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Parler de violence renvoie necessairement à l,idée de l,ordre et du
désordre, car la violence perturbe les ordres établis qui permettent la vie en
société

Abderrahmane Moussaoui

« de la violence en Algérie

les lois du chaos »
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Introduction

Si la violence est une atteinte à notre dignité er à nos droits lbndamcntaux à la vie
et à ia sécurité et opér-e un \,éritable meurtr.e identitaire: elle opere aussi une
cléchirure du scns que nous nous donnons au moncle et à notte e\istence: aux relations
avec ceux qul nôus entourent.

Si les violences sociales ne constituent pas un fait social nouveau l,interêt accordé
à cette question et un fait qui marque surtout notre époque et plus particrilièrement les
deux demières décennies ,en Algérie jamais on aura autant parler de crime et
violence jamais on aura tenté d'en cemer l,ampleur et les formes et on aura été invité
à les définir pour mieux faire leur diagnostic et les dépister et les combattre.

Les mutations de la famille algérienr.re depuis les années 19g0 suppose la révision
dans Ia famille des positions,.rnascurines et féminines et la réinvention des liens où
individualisme ,solidarité et précarité économique se conjuguent. Les exigences de la
vie modeme jouent un grand rôle dans les violences familiales entraînent hommes,
femmes et mêmes enfants entraînant des discordances , des malentendus ,des
désarrois et les circonstances immédiates à l,origine des phénomènes demeurent sans
doute un indicateur précieur.

Le crime dans ses aspects sociologiques et une discipline relativement jeune et
pourtant elle a déjà une histoire assez mouvementée est assez compliqué, cela dit ce
polycope ne parlira pas de grands problèmes de société pour en montrer la dimension
sociologique ,il se veut pédagogique et compréhensible et c'est un essai de définitions
du crime ,de la violence, agression ,délinquance et maltraitance ;en prenânt pour
point de dépar1 le canevas de formation de la spécialité du Master mes soucis S ont
dus à ce qui est au cæur de mes recherches comme universitaire et comme
enseignante ,et le contenu de ce travail s,il est de nature à appôfier un éclairage aux
étudiants; les concepts clés utilisés dans ce poly Cop sont définis dans une
perspective d'accompagnement pédagogique.
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I- Le phénomène criminel

les groupes sociaux

I-a criminalité est un phénomène normal social en ce s!_ns cluc la délinquance
s'observe dans toutes les sociétés ct plus largement la dér,iance s.oLrser\.e dans tolrs

A chaque t),pe de société conespond un spe défini de criminalité, la délinquance
n'est que le reflet de la société. Chaque société a la uiminalité qu,elle mérite, on peut
donc dire que le type de société est le premier facteirr général de la criminalité. On
imagine que la délinquance dans les sociétés archaïques était différente de la
délinquance des sociétés post-industrielles. cette observation est fondamentale en ce
sens qu'elle porte sur l,analyse et la compréhension de la crifrinalité toujours par
rappot à une certaine culture

Historicluement parlant lc crime existe même bien avant l,érnergence des scienoes
humaines le crime est dans l,une ou l,autre de ses phases, le thème principal de
I'histoite et de la littérature. Le cr.ime est aussi rieux ct uni\rersel que l,humanité. il
lail partie de 1a vie quotidienne et intelvient directernent ou indirectement clans ra 

'icde tous les hommes. Dans ce cadre historique il est utile de signaler que dans 1es
sociétés premières l,acte du c rninel est consicléré comme la violation d,une règlc
rcligieuse ou d,Lln précepte mor.al ou la transgrcssion d,un interiiit clu groupe social.
Diurs lc Lemps on ne parle pas de crime mais plutôt cle 1àute et cle châtiment par. le
droit de dieu.

Dans son sens étymo-logique, le rnot crime ne désigne pas directement une action,
un acte ou un coluporlement pafiioulier, mais plLttôt il désigne l,acte de juger r-rn
compollelnent dâns le cadte d'un processus institutiolnel de ti,pe juclicaire. Cela reste
jusqu'cn 1859 ou le sens éfmologique du mot « crine » change sa signification avec
les phrases céièbres cl,ur.r.juriste italien nommé << Fr.ancesco Can.ar.a i> qui soulignait
qu'on ne doit pas cor.rcevoir. « le cr.ime cor.).l1.ne une actior.r. niais corllrne une

L'
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infi'action >> le sens ét1'nrologique du mot << crime i> ne conesponrl pa: à l,utiiisation
cpre le criminologue en a lait
1960. 

depuis qu,il emploie ce not. jusqu.à la fin cles années

Dans ce sens, l'examen de ra rittérature tlançaise consacré à ra crernition du crime.
uou s fàit déco Lrvt it ia perception dc E-Durkheim ( 1 g 95) sur ce suj et. dor.rt il nous ilit :« rious appelons cr-ilre tout acte puni et nous laisons du cr.ime ainsi deiini l,objetd'une science spéciale appelée crininologie ». Là encore, il taut préciser que iaculrure d,une société c,es1 elle qui cléfinit ce qui doit érre ou non puni. C,est poru.((,1( J..ri\on que la dclinirion Jrt cnme reste relative eru contexte normatit, dans lequelil cst posé. Malgré la relativité de la cléfinition, le cr.irle éxiste dans toute les sociétés,seulcment, il change de jbrme, les actcs qui sont ainsi qualifiés ne sont pas pal.tout lest,,etrc5.

II tLrut savoir clue ia représentation sociale de l,inlracteur change protbndément à' , ir d,r l8 sier.lc lree le tnrru\-érnenr ,tn t" "_r .^,.... - -, ,

cesa, Beccaria ( r 73 8- r 7e,1) 
""":' ïï:::,:i:lïT' :", H:, ;î,ï._;ï:î-,ï,

er ec la lecture mythique du crime. Avec l,idée de contraf sociale cle J.J Rousseau i]déreloppe une théorie originale rle la peine qui a changé les données des sciences
riurrrur du pr.oblèmes de l,intiaction et de son auteur.

Quand E. Durkheim dars sor.r ouvrage (les règles de la methodes sociologique)
lalu en I 895 écrit. « Nous appelons crirne tout ;rcte puni » il rejoiDt le juriste pour qui,-' crime est un acte punissable en Yertu du droit pénal. En criminologie comûte eû.lioiL. on s'ententl sur le Iàit que ies crimes reconnus tels clans une société ont eniorlmun d,étre interdits et passibles d,une sanction pénale.

I.e crime est tjéfini comme un acte punissable et la sanction pénale est ce qui:iinctionne Ie délit. Selon l,ouvrage cl,Enzensberger, H.M. par.u en t 96,1 (politique et.' r e,. . ce qui r.st puni csl un (
rLrnissabre mérite d,être puni ,,. 

tt-" 
"t 

ce qui est ur.r crime et puni. tout ce qui est



Quand Bentham. J dans son livre intitule (trairé de législation cir ite et péna1e) éditéen 1802 appelle « clérit que'acte que l,on croit rre'oir être prohibé à r.aison ciequelque mal qu,il làit rlaîtr.e ». I
totale de bien ôtr.e cles individus-:,:'l:::':ll:' 

serait laction qui làir baisser ie
qul oomposent Llne cotnmltnaltté par ce qu,il en

r-ésulte plus de ma1 que de bien
insécurite. 

et parce qu,il dithse dans 1e gr.oupe alarme et

Malheureusement I,anti_socialité et l,ordre sociale sont des notions trop
imprécises, trop englobantes et trop diffficiles à définir pour fbumir un critere
d'incrimination opérationnel. c,est pourquoi des auteurs ont recours à un doubre
critère pour définir le crime, la menace de la peine et le prejudice social. C,est la
solution à laquelle arrive Sutherland. En 1949 quand il pose la question dans son
ouvrage intitule (white collar crimo), >> les crimes en col blanc sont-ils des crimes ? r>
il justifie une reponse positive en soutenant qu,il s,agit là d,infraction punissabre tout
en étant des actes socialement dommageables.

Même si les principales atteintes contre les personnes et les biens sont
criminalisées dans toutes les cultures on ne sait toujours pas pourquoi un acte est
criminalisé ? picca. G dans son ouvrage (la criminologie) paru en 1993 nous met sur
une pisre. ilpropose de définir Ie r)flme comme « tout acte prévu comme tel par la loi,
et donnalt lieu à r'application d,une peine de la part d,une autorité supérieur )).

Quand à la criminologie, elre considère le crime comme un comportement humain,
et confirme les dirÀ de Durkheim qui considère la criminalité comme un iâcteur desalté publique considérées alors r

crime, donc re crime raitpa.ie.";i;,::ïï:;;1,îr.'* 
pas de société sans

2- Cartctéristio ues énérales de la crtmr nalité

Les Caractéristiques générales

ra crirninarité) soir les aspects r,",,,",,riT:,:ïj.;.:ïï::î 
tati.s (vorume de
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l- Volume quantitatif de Ia criminalité

Sur le plan quantitatif la cr.ininaiité peut être approchée qlranr à son etcndue et
quant à sa frequence ou évolution

2- Etendue de la criminâlité

L'étendue de la criminalité peut êtr.e cléfini en lbnction cle 1a place qu,elle occupe
dans l'ensemble de i'activité humaine. Ou clispose a son égard de clonnées objectives.
Il y a une marge ent,e ra réarité et ]a perception. Donc ir v a aussr des données
subjectives.

a. Dormées objectives : euelle place la criminalité occupe_ t_ elle dans l,ensemble
de l'activité humaine ? cette place varie selon :

L'étendue de ia crlminalité lésale qui resulte des statestiques élaborées par
l'autorité iudiciaire. Ellc est determirée par divers taux cle criminalité. En pr.emier
1ieu, il v a Ie taux général de crirninalité qui cst constitué par Ie rapport enlre le
nombrc total de condamnés par les.juric.lictions clu pavs et une ttaction détenninante
cLe 1a population.

En 2 èn'' lieu ii y a tous les taux particuliers imaginables qui pemettent cl,être
dressés en fonction de toutes sofies de conduites anti_sociales ayant abouties à des
condamnations et qui lont ob.iet de distinction dans l,annuaire dejustice.

- Quant à I'étenclue de Ia criminalité apparentc, dans tous lcs pavs il existe un
écal't important entt.e lcs intiactions constatées par. la police et ce]le qui ont abouti a

des condamnations. Tout alt long du pr.ocessus de réaction sociaie il y a une
déperdition de substances réprimables cerlains laits ne sont pas juridiquemcnt
incliminés. D'autres làits sont insigniiiants ou non élucidés ou l.]c peuvent pas être
prouvés. Toutes ces raisons lbnt qu,i1 y a une différ.ence entre la délinquance légale et
la délinquance apparcnte. Il cn résulte que la clélinquance occupe une placc non
négligeable dans I'ensemble de l,activité humaine.

9
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Dans tous Ies pays les inflactir

des aurorités. c,est pourquoi , , ,i". #,":.:.;î:lîiï,r",:. "_*"ï.i;criminalité réeile. Ce que l,on sait de Ia criminalité apparenrc à pafiir cles statistiques
olficielles ne peut pas être apporté à la criminalité réelie qu,avec beaucoup deprécaution et de prudence et l,étendue de la criminalité r.ée11e, prouve que la
délinquance n,est pas r.éset.vée i
,ondecreconpot.reme,rqui ,",,:,:'l:.::[;"::-,,".: 

de ra pop,ration. c'est un

b. Données subjectives : La perception que 1,opinion publique de l,étendue de la
criminalité est celle d,une inquiétude. A ce sujet on peut dire que cette peur a existé a
toutes les époques, et le développement du sentiment d,insécurité est allé de pair avec
l'accroissement de la criminalité. Dire cela c,est envisager la question de son
évolution.

3- Les types particuliers de la criminalité

l- délinquance d,affaire

C'est l'américain Sutherland qui a attiré en 1er l,attention des criminologues surl'impofiance de la délinquance liée à 1,activité économique et perpétrée par les
personnes dirigeant cette activité Depuis lors divers havaux ont été entrepris. Ile enrésulte qu'il est diffrcile d,en donner ure définition abstraite. On peut essayer dedélimiter concrètement cette fonne de délinquance.
I{elèr'e de cette dérinquance les inliactions co,.rmises par les classes dirigentes dâns
les clomajnes financiers, économiqucs, écologiques. etc...

Les aflaires les plus importantes sont: les ddlits rtes sociétés commerciales les
fiaudes douanièr.es camières. bour.5ji1e5, et les intiactions contre l,environnement.
r\ plioli lorsqu,or.r consuhe les données statisticlues politiques etjudiciaires, il semble
que cette criminalité est fbfi peu répar.rdue; les données qui la concement pour lacliminalité légale. et la criminalire appârentc sonr rjcliculemerr basses. euant aux
statistiques poiicières : c'est Ie 1àit que dans ce domajne les ailministrations

es liés à l'obiet de l'activi tée crirr inelle

10



spécialisées orlt des pou\:oil.s directs de pour.suites si bien qu.ellcs echappent aLlx
comptes policiers Le chirlie noir esl très important car il est de l-ordre cre .infraction
clandestine et qu,on ne se renrl pas compte de i,ir.rliaction. (]uanr aux inlractions
.iudiciaires, il y'a aussi des billets qui vieru.rent fausser leuLs sratistiques. Les
administrations spécialisées out 1a possibilité de transiger ar.ec le déiinquant, ce qui
fàit échapper au pénal de très nombreuses al1àires.

Les lraudes fiscales coûtent le plus cher à la société, puis yienltent les infractions
écononiques et financières et les homicides invoior.rtaires coûtent le plus cher.à la
société que les holnicicles voronrailes et res vols à r'étarage er res vors de voitur.es
suivant loin derière

2- Délinquance de proximité :

Au sein de la délinquance de proximité, les infractions à caractère violent ont 
'uleur poids augmenter. Il s,agii des destructions ou dégradation, ou violences

corporelles par rapport aux vols simples ou aux vols de véhicules. Les vols
représentent la majeur paft de la délinquance de proximité.

De la délinquance de proximité peut êüe rapprochée la délinquance de voie
publique qui est constituée par des infractions au_xquelles la population est sensible
en raison de leurs nombre et du sentiment d,insécurité qu,elles génèrent. Cet agrégat
regroupe les vols à main armée, les cambriolages, les vols d,automobiles ainsi que les
destructions des biens publics et prives, etc...

3- Criminalité organisée :

Par criminalité organisée ou criminalité professionnelle il faut entendre les
agissements de professionners du crime. Il est difficile de définir la criminalité
organisée de façon réelle et on se limite à une liste énumérative des agissements qui
en relèvent: les trafiques, le proxénétisme, les extorsions, les homicides crapuleux,
etc..,

Cette variété de cr.iminalité est le 1àit cle deux (2) sortes cl,activité délictueuses :

11



-a- Il y'a d'abord les tbmcs sitnples constituées par les prorenetes. dealer.s, ect...

celtes leurs activités sonr organisées ar.rn d'augnenter les béneTlccs et de réduire les

risclues, mais cela ne va pas au-cielà.

-b- Ensuite il y'a les types dits mafieux. Il s,agit ri,entrepriscs crir.ninelles à but

lucrâtif dont lcs n.remb.es sont ,ecrlrtés par f initiation. Erlc r.egroupe soit lc trâfic
d'inuucnoe soit la'iolence pour obtenir re silence. Elle recrurt à ra violence alin
d'atteindre leurs objectit's économiques et pour garantir leur.s moyens d,aclion. Ils
possèdent une histoire, sont implantés cultur.ellement et dér.eloppent leur acti'ités à

l'échelle intematiorrale.

La criminalité organisée est cedes peu nombreuse quantitativement et reste limitée
a certains milierx; toutefois elle dangeureuse compte tenu de ce qu,elle véhicule

dans l'esprit public et de toutë la littératue qui lui est consacrée.

4- Délinquance politique :

La délinquance politique est très hétérogène dans son comportement cela peut aller

d'une atteinte aux biens à une atteinte à la sureté de l,état et passer par une atteinte

âux personnes ; ex : la participation à un mouvement insurrectionnel.

Ce qui conlère urre homogénéité à la délinquancc politique, C'est le mobile de la
criminalité de ces clélinquants.

Dans cette matière les seules données statistiques exploitables concement la

délinquance âpparente ; ex : attentats aux explosifs contre les biens publiques, dans la

mesure ou les documents de police ont une rubrique pour ce g,pe d,infraction.

La délinquance politique mérite un cedain nombre d,observation. Tout d,abord il y,a

une difficulté majeure à définir la délinquance politique et le terrorisme.

Les délinqualits politiques et le tet-roristes ne sont considér.és comment tels tânt

qu'ils échouent dans leur entreprise politique. Dés qu,ils réussissent ils sont

È
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considères conù]e cles héros; Le point de vue est continqent et iônction de la
politique d'action.

5- Délinquance d,imprévoyance :

Jusque vers Ia tin du 19e siècle cette foni.re de délinquance était peu connue. C,est
avec 1e développement du machinisn.re du 20, siècle que le nombre d,accidents a
augrnenté clans l,industrie, sur les voies routières, ect...

Ce développenent fut tel que la délinquance d,in.rprér,oyance caractérisée par
l'homicide involontaire est devenu une des variétés les plus il.rpofiants de 1a
délinquance des pavs inciustr.ialisés. Le plus gr.os secteur de ce type cle c.lélinquance
est relatilà la circulation routièle.

6- Délinquance liée aux stupéIïants :

Les infractions liées aux stupéfiants ont une place impodante dans les
considérations des criminologues et des parents.

La distinction cntre ie trafic et l,usage pose problèrne dans la mesure ou les usagers
peuvent aussi être de petits LevendeuLs. La ciistinction peut a\_oil.un grancl intérêt
pratique car la loi prévoit 2 types de réactions sociares très dirférentes ;

- poul Ies usagcrs, C,est un type crrratilde réaction sociale.

pour les trafiquants, C,est un type répressif de réaction sociâle.

Les usagers revendeurs ne sont d,un point de r,ue criminologique pas des trafiquants
est celui qui vend pour exploiter économiquement l,acheteur. Les statistiques
policières distinguent entre usagers et usagers revendeurs.

En matière de stupéfiants, les statistiques établies ne peuvent pas prétendrc établir la
réalité du phénoraène puisque, c,est par l,action de la police que res infractions
perpétrées sônt poÉées à la connaissance des autorités. Ces statistiques policières
rendent d'abord compte des activités des services de police.

13
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7- Délinquance juvéuile

co'ntna pou, Ia dér'iance et ra dérinquance, re Drot.iu\é1lire e5r.ne construction
humaine, qui change selon le temps et l,espace. La punition .,:r tou-jours une dans le
cadle des mineurs comme une r

délinquant rui-mêm" 
"" 0,",,", :;o"i:::n:.iiï ]oï" ::" ;*,ï,*. *]:

en même temps rorsque |on va punir un individu, les aLrtr.es re sauront les aLiteurs
potentiels seront donc également intirnidés. Si pour les adultes on par.le d,un dr.oit
pénal de la persot.lne. Le juge ticndr.a comptc de 1a personnalité du mineur pour_
décider. de la sanotion qui sera appliquée.

I. Mécanismes: ce qui est le plus nuisible pour le jeune ce n,esl pas de
cornrnettre une int.action, mais d,être attrapé par la police. Entr.er dans le système
judicair.e jeune est donc stigmatisant, ceia réduit ses opportunités sociales mais cela
irnplique égalemenr que l,on colle une étiqlretre sur le sujet, qui s,identifie alors a
cette délinition ; et une mise au banc de ia société par l,intermécliaire du dr.oit pénal
(le casierjudicaire par exempie) peut avoir une influence sur l,avenir d,un individu

2. Valeurs: les étutles montrent que les valeurs qu,adopte un indit idu sont
prochc's de celles clui lui so[t transnises. Il es1 connu que les milieux sociaux
délavorisés procruisent prus de cr.iminers que les rnilieux sociaux fa'orises.

Lorsqu'on parle cle délinquance.juvénile et de contexte sociaux il est intéressant de
relnontel dans l'histoire du Çonccpt de dé)inquance.juvénilc lorsque I,inclust e se
senlait mise en danger par une augmentation des prolétair.es jeunes dont on se savait
que 1àile.

3. Famille: lorsqu'on parle de famille les facteurs relationnels sont aussi
rmportants que les lirctures slructurels autrement dit il cst aussi ilnportant de savoir si
les parents s'cntcndent bien que s,ils r,.ivent ensemblc

,1, Ecole: deuxiènte élémenr socialisarlt ct ou peut relever clue la pluparl des
études tendent à monlrer que l,école.joue un rôle inportant dans les choix clu jeune.
notamment concernant le milieu qu.il \ a liéquente1.. ce qui nous citr.rcluit à envisaoer
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le phénomène de l'échec scolaire, très rapiclement stignlntisail ir .rrrrc,-spondatrt à un
échec social.

Plusieurs recher.chcs sont affivées à la conclusion que l e:rclu-sion de l'école
détériore bien davantage la perception qu,un jeune a de lui_même, qui le fait d,être
étiqueté comme délinquant par le système dejustice.

L'école joue ua rôle bien plus importart dans la production de la criminalité
juvénile que la famille elle-même. Car même si cefiaines familles proposent un
environnement peu stimulant, peu structurart voire peu affectif, les enfants qui en

seraient issus ne sont pas trop affectés par la situation tant qu,ils ne peuvent comparer

leur situation avec celle d'autres camarades. La socialisation est donc source de

comparaisons, qui peuvent amener une stigmatisation négative. Les expériences

scolaires peuvent donc être à la base d,une trajectoire qui augmente le risque de

criminalité juvénile. En margindiisant res échoueurs scolaires, on les r,ulnérabilise.

Pour teminer. I1 n'est pas possible d,explique le phénomène de la criminalité
juvénile permanente uniquement en partant des factures explicités ci_dessus quantité

d'autres facteurs peuvent entrer en ligne de compte; le chômage par exemple en fait
paltie.

8- Délinquance sexuelle

Lcs violences sexuelles n'ont rien à voir avec le crésil sexLrer, cc sont des violences

parliculièr'ement e1licaces pour. excr.ccl. sur autrui une domination, mctüe en piace

une emprise déglacler, détruirc, réduire en esclavage, instrumentaliser les victimes

pour son conlàfi personnel.

L'auteur des violences est seul r.esponsable de ses actes, les violences sont

inlentionnelles et le plus souvent pr.él.réditées, 1a victime est piégée.

Elles sont utilisées coume armes dc quere, commc iltstrunents de tofiur.es, comlre

armes de domination, d'csciavage de soumission et cle prisc de posscssion du corps el

clu psychislre des victjmes toLtt comne Ia humainc génèrent chez les victimes un

-cnt;[]enl dc rlort ps clr'qu< ct crc t< ..-- ,. rr.
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Les hommes maioritairement peu\.ent s'autoriser à exercer cles riolcnces sexueiies
dans le cadre d'un r.apport de dominalion et cl,instrull]enta lisarlon sur les enlants et
ies lèmmes, le plus souvent en toute iu.rpLurité.

lo e des violenc es sexuelles :

1-Attentat la libefté et à I'honneur sexuels:a

User de menace ou cle violence envers une persotrne. en e\erçat]t sur eile dcs
plessions d'ordr.e psychique ou en la mettant hors d,état de r.ésister et la contraindre à
subir un acte analogue à l,acte sexuel.

2- !_iql : user de menace ou de violence exercer sLlt. la victime des pressions
d'ordre psychique, rnettre hors d'état ile résistcr, contraindre une per.sonne De sexe
féminin à subir. l'acte sexuel.

rclre scxuel avec cies enfants comnettre tn acte d,ordre sexuel sur un
enl-anr de moins de l8 ans.

Entrainer un enfant de cet âge à commettre un acte d,ordrc sexuel
Mêler u] enfant de cet âge à un acte d,ordre sexuel.

ement sexuel Le harcèlement sexuel constitue une atteinte à
l'intégrité physique et psychique d,une personne. Il y,a harcèlement sexuel
lorsqu'une persome subit un comportement d,ordre verbal, non verbal et/ou physique
à connotation sexuelle, une ou plusieurs fois.

Le harcèlement sexuel n,a rien à voir avec un flirt ou une relation amoureuse
librement consentie. Il implique un compofternent irrespectueux et non désire.
Les mots, les Èestes, les attitudes de l,agresseur mettent le victime mal à l,aise et font
de plus en plus mal. Le harcèlement sexuel se manifeste par un ctimât de toavail
hostile et peut s'accompagner d,un chantage. plus le temps passe plus la situation
devient difficilê à vivre pour la personne harcelée: des plaisanteries à première lue
anodines peuvent transformer le climat de travail en un enÈr si elles se répètent, se
font insistantes, s'accômpagnent de suggestions et de geste à caxactère sexiste.
Ce qui compte dans la définition du harcèlement sexuel, c,est le sentiment de la
persome harcelée et non pas l,intention alïche par le harceleur. Bien qu,aujourd,hui

3- Actes d'o

4- Le harcèl

16



on mctte volontiers en ayant le tàit que les hommes aussi subjsscnr du halcèlement

sexuel, force est de constater que la majorité des victimes du harcèlernent sexuel sont
encore et toujours des l.emmes.

Selon unc erquête rrès récente, 280/o des tèrnnes se ser.aienr senties harc..rée

sexuellerrent durant leur vie

l)e plus les hotrrmes sont responsables de la majorité des actes relevant du
harcèlement sexLlei et ce y compris lorsque les victintes sont cles hommes. Les
fènmes se disent harcelées qlratre lbis sur cinq par cles honntes et une fbis sur sept

par un groupe mixte.

Le harcèlement sexuel est donc un comportement sexiste qui renvoie aux rappol.ts cle

puuvoir entre les sexes. à la dôminal.ion nrasculine ct aux inégalités pcrsistames elltrc
hommc et femr.ne.

('c: m.r ileslal'on. pelt\ cnl etre dir ,sée. err tro,s gli,rrpe. :

- Des l.ranilèstations verbales telles que des remar.ques sur l,apparence physiquc ou
la sexualité des i'^,itations non désirées, des paroles, cles plaisanteries déplacées, des

r'lan(Euvles d'approché accompagnées de promesses, de récompcnse ou des mcnaces

de r-eprésailles.

- Des manilestations non verbales telles que des regards évaluateuls l,étalage ou
l rtTchage du mrreriel oomographiqrrc.

- Des manilestations phvsiqucs telles que des contacl.s physiques apparemmell
1bftuits. dcs attouchcments, dcs

aglessions sexuelles.

-Les causes : Le harcè lement sexuel trouve son londement dans la domination
masculine qui, malgré quelques a'ancées continue à structurer lcs relations sociales.
y compris sur les lieux du travail.

-Lcs consécluences :

- sur lc plan prolessionnel, la stratégie du harceleur consiste à déstabiliser la
pet'sonne au point clu'elle pcr-d conliance cn ellr-. Le harcèrement sexuer,

s';rccompagne soulent de harcèlement psl,cholouique. « Soumise à un slr.ess

bousculades, r,oire des gi1)es, des corps, des
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imporlant qui \a la déstabiliscr et lui iaire perdre contance en ses fropres capacités,
la victime dsque de cortmettre des erreurs pro lessionnelles quj lrLr .reront reprochées
et pourront, dans certains cas, justifier une mutation. une rétrogradation ou un
licenciement. »

La victirne ressent le plus souvent un flofi sentiment de culpabilite pour ne pas avoir
réussir' à dire non. En effet, au début les manilestations du harcelcur pouvant par.aitre
anodines. la victime s,accroche à l,espoir que les choses s,arîangent avec le temps^
puis ellc s'enfonce dans une situation qui dépasse, la culpabilise et 1,écrase.

- sur le plan de 1a santé; il est liéquent que, au bout d,un ccflain temps la personne
harcelée tombe rnalade, rencoltûant ie plus souvent des problèmes psychiques, lels
dcs troubles du sonrmeil, le manque d,appétit, l,anxiété, voire la dépression, qui
pcuvent être suivis de problè,res psvchique, tels par exemple des uicères. cles maux
de tête, des eczémas, de I'hypcrtcnsion afiérielle.

- sur' 1e plan social ; Jes conséquences clu harcèrement sexuel se font sentir
égaleme,t au sein du couple et des proches, ûoramment par dcs tensions avec le/ra
paftenaire, mais aussi avec les proches (en1ànts, parents, amis, etc...) quj souvent
peinent à comprendre e1 sous-évaluent la gravité cie la situation.

- sur le plan éconorlique; re crimat de tr.avail se c1égrade, Ies r.eratrons aux sein de
l'équipe se tendent l,absentéisrne augmente. la productivité peut même baisser en
pr'ésence de tels agissements.

5- inceste: dr-L latin incestus « intpur » désignait il y,a peu une relation sexuelle
soumise à un iùtcrdil enlre membres cle la urômc fàmille.
Grâce au miiitarismc de nombre de femmes et associations, la loi a tini par.râppofier.
un autre degré d'hurnanité, J,agrcssion sexuelle, tcls lcs attoLrùhernents (entre autre)
au sein cl'unc même jàtlille sont considérés et condamnés au même titre que
I'inceste.

Les viols et les agressions sexuelles sont qualiliés d,incestLteux lorsqu,ils sont
cornmis au sein de la iàr.niile sur 1a personne d,un rlineur par.un ascendant, un frère.

t,
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une srtrur ou par toute aulre. y compl.is s,il s,agit d,un concubin d.rur membre de la
larnille. ir5anr 5ul la \ iclirne rrlc rrurorilé de droit ou clr tr:r.
2- 'l ypoiogle des auTCUIS de viol

2-1- Recherche de pouvoir: hourmes inadaptés a\ant des dilficLlltés à maintenir
ou initier des contacts interpersomtels étroits, ie Viol est une manière de se l.assuret.
ou dénier les doutes relatif-s a une virilité vécue comme défairante. ,s ont besoin cre

croire que la victime a été sécluite ou impr.essiomée.

2-2- Rase : le but est de blcsser de dégrader et de détruire ia r..ictime. le délit est
irnpulsil, consécutillà un événement déclencheur.

2-j- sadis,re :agressions ritualisées, planitiées, rnauvais traitements érotisés contcxte
d'une conduite antisociale.

9- La récidive

Le terme récidive vient de latin (recidere) signifiart rechute, sur le plan stuictement
teminologique la récidive est une notion liée à l,idée d,échec.

Pour considérer qu'il y'a bien récidive prusieurs conditions doivent être réruries.
Une des conditions conceme la première condamaation qü doit être de natue pénale.
Elle doit encore figurer sur le casier judiciaire et être définitive (pas soumise à appel,
la seconde doit concemer une des infractions expressément visées par les textes et de
même natue que la première infraction. Enfin elle doit intervenir âvant l,écoulement
d'une trop longe periode après la première condamnation.

Les récidives peuvent être diverses : violente (non sexuelle), générale (criminelle)
sexuelle (crime sexuel, délit sexuel).

La récidive sexuelle : est bien trop présente, c,est pourquoi nous parlons de celle_ci
ici.

Définition légale : en matière délictuelle le premier terme de la récidive doit être
tun délit et le deuxième teme le même délit, ou un délit assimilé par la loi commis
dans un délai maximum de cinq ans après l,expiration ou la prescription de la
précédente peine.
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En matière criminelle, ie premier temre de la réciclive doit êtr.e un crime oLr un délit
puni de 10 ans d'emprisonnentent, et le deuxième ter[.]e doir être un crime (récidivcr
générale et perpétuelle.

IE dive chez CS irlporle de définir quel type de
compofiement est considère comme une récidive. parmi les possibilités ou retrouve
une nouvelle condamlation pour le même spe d,agression sexuelle (envers un enfant
ou une femme adulte), Une nouvelle condamnation pour une agression sexuelle, Une
nouvelle condamnation pour un délit agression sexuel, une agression sexuelle ou une
nuisance sexuelle telle l,exhibitionnisme ou le voyeurisme, une nouvelle
condamnation pour un délit violent (agressions sexuelles, voies de tait, meurhe), et
une nouvelle condamnation pour un délit violent ou non.

els : il

l0- Crimes fém in ins

La problématique des crimes féminins est d,actualité, arlicles et colloques se
multiplient sur ce champ de recherche jusque la encore peu exploré.

Historiquement les théories positivistes, cliniques et sociologiques (culturelles)
pensèrent que la criminalité feminine prenait ses sources dar,ls la biologie et la
physiologie. La première partie du 20e siècle, de Lombroso et Ferrero (1g96),
Pollack (1950) a sutherland (1947), associaient le crime féminin ar,* aspects
physiques (menstmâtion, ménopause ...), et stéréotypes historique_sociaux
(soumission, intelligence et forces physiques moindres, sexualité ...) et nombre de
facteuts ne sont pâs pris en consiclératio[ (factr]res environnementaux.
psychologique, biographique ...).

Ces erplicatior.is ne sont pas vrainent neurophysiologiques. l_a psychologie
cognitive et neurophvsiologiclue, a1liée à la sociologie, permct dc tester des pistes
d'explicatior.r prometteuses (approche bio_psycho_sociale). L,évolution des
rccherclres concemanl les iènrmes. En parallèle de la montée du téminisme, a
permis de décripter la délinquance féminine dans sa combinaison d,actior.rs

20



Les moti vations drr cnme fémini n
Le portrait motivationnel des lemmes criminelles se ditlërencie clairement de

celui des horr.ules. Les agresseurs tëminins solt motivés, dans I,or.clre par l,argent,
le plaisir, le refus de la maternité, la vengence et arjtr.es (dr.ogue, sexualité) sufout
un tiers des tèm[res étudiées combinent divers motifs Ia combinaison pofte
essentiellement sur I,absorption de substances ps1,.cho_actives avant le ct.ime,
l'aloool en têre. Lc piissa_qe à l.acte ne semhle pas si sophisriclué et r.élléchi.

21

personnelles - ie passage à l,acte selon les rôles sociaur et :ociérau\ parliculiers
des femmes.

Les comportcrnents agressifs des lemmes poulîaient être inciujts par des troubles
pathologiques mais seulement dans une moindrc mesure. Elles ont elîèctivement cles
antécédents de consultation psvchiatriques ou pslcl.iologiques suite aux événetrents
tlaumatiques vécus, des suit,is ltsl,chiatriques ou psl,chologiques et cles traitements
phamacologiques (antidépresseurs, Neurolepticlues) mais elles semblent dépiacer.
ces troubles vers d,autres problématiques que I,agr.essior.r. Comme pour les
agresseurs rrasculins, la maladie mentale ne concerne qu,une minorité ile sujets. Les
alrtelrt's de violences (hommes et femmes), ont cefies des compofierlents
psychopaliques. Non clu lait d,une pathologie mentale grave, mais en réaction à des
lr.lu l,rtislncs inlJltlite,. luuteli)i, lê. t.,-.,-.
antécédenrs psychiatriques, r,"Ji:, :îi:ïï::,:ï',.:"ï:::::,,:.ffi.,.*

Eu comparaison arvec les honrmes, nous insistons sut. l,apparente organisation des
crimes perpètres par les ièmmes

Mê..ie si les crimes tëminins 
qu'il ne s'agisse pas d'un groupe homogène'

compoftent uroins de rituels el ci,expr.essions
pathologiques, ces crimes peuvent êtue toùt aussi violents que ceux cles hommes.

Manners a étudié le mode opél.atoire des femmes serial killers à Llat.ers i.anall.se
de 62 sujets. il en dédLrit plusieurs techriques opératoires la prostilution le vol et
l'escloquerie à leur crirnes. Or.ganisées dans leurs crimes pour protéger Ieur identité
poLrr tuer elles utiliser.aient dans l,ordre d,occurrence, 1e poison. l,anne à fèu, la
suiïocation, le mah.aquage, I,arme blanche et la novade.



4- Comment mesurer la criminalité au quotidien :

Cinq grands indicateurs de la criminalité sont utilisés

1. Le nombre de olaintes gistrées Dar police (statistiques policières) grâce

à dénonciation de f infraction.

e nombre de co ations (statistiques de lajustice) ;tout ce qui figure au

casier judiciaire, tout les condamnations.

3. Le nombre de pelsonnes en plisqn : (statistiques pénitentiaires), soit le fait de

compter les personnes qui rentrent en prison (statistiques de stock).

2

4. S es de vi

cl ll-nln

atlon : sondages par lesquels on va construire un

échantillon représentatif de la population (ce que je trouve sur un échantillon

va pouvoir être généralisable pour la population entière et j,obtien&ai les

mêmes résultats avei deu-x échantillons différents considérants la même

information.

5. Sondaqes de isation auto-révélée échantillon de gens aux quels on va

demander par entretien par téléphone ou autre, s,ils ont déjà commis des

infractions corrrrcnt prévenir. la climinalité ?

On peut pr'évenir la criminalité par. 1e lait cl,infliger-des sanctions. I.a dissuasion

pcut se 1àite vis-à-vis de 2 cacégories de personncs :

- celle qui a déjà corr.ulis l'infiaction pour qu,il ne récidive pas (présentation

spécia1e spécialenrent adressée à celui qui a corrmis une inliaction)

- les délinquants primaires (tout le monde, qui fàit des mini-int actions)

1/ Prér,ention gélrérale : infliger turc sanction a cluelqu,un et la communiquer pour.

que l'ensemble de 1a population n'ait pas envie de se 1àire punir.
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seulement un tiers d'entles elle imaginerait le crime, quand la qul5i moitjé attaque

impulsivement, sans réilexion pr.éalable.

Comme pour ies holnmcs. les élénents déclenchetu.s du crlme chez les tètrme se

tlouvent dans une période de n.ral-être, des ditlicLrltés sociales et personnelles, comme

le r,écu d'un décès ou la r.eviviscence de traunatisutes.

.L
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2/ Prévention spéciale : quand on cherche à la tlesurer on prend plus laux de
criminalité, mais le
spéciale n,est pas effi

5- Victimes et victim

taux de récidive, en eflet il y,a récidire si la prévention
cace.

ologie:

La victime d,un *ime (ou d,un délit) dispose généralement d,une action enjustice qui lui pemet de dem

résuitantdeceneinrracrion,"",'iï;'"îï:;.::'.:"'":ï:,,ï::ï'î::J;1:
société qui tend à l,application d,une peine.

La victime n,est donc pas ignorée par la société, une indemnisation est à la charge
de l'étar.

Longtemps négligée, la victime est aujourd,hui devenue un objet de préoccupation
pour les responsables de la politique criminelle comme elle l,a été pour la
criminologie.

L',évolution pénale â consistée dans re droit pénal modeme a retirer à la victime la
direction du procès pénal pour la confier a l,âutorité judiciaire chargée de défendre
l'ordre public.

Sur le plan de la recherche, il s,est ainsi développé une approche victimologique
qui s'intéresse a tout ce qui se rattache à la victime, sa personnalité, ses tuaits
biologiques, moraux et psychologiques, ses caractéristiques socioculturelles, ses
relations avec le criminel et enfin son rôle et sa contribution à la genèse du crime.

Le victimologie vise a promouvoir des mesures destinées à prévenir les risques
encourus par les sujets qui constituent des cibles privilégiées dans cerlaines situations
pour les délinquants.

L'intérêt suscité par les victimes a contribué a développer une conception
Réparatrice de la justice mettant l,accent sur la personne de la victime alors que

depuis plus de quaxante années lr

demier un des acte*. r*",0",,. *i,l"l._i,l;T"-*' 
du délinquant raisant de ce
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6- Théories du phénomène crinrinel :

l. Théorie de Ianomie (Durkheim) : pour Durkheim Ia rransirion de la société
archaïque à la société moderne entraine des désirs, toujours pius nombreux et plus
ir'rpo'tants. Mais ra société ne panient pas à satisraire r.entier de ses désirs. L,écart
qu'il y'a entre les désirs et les moyens disponibles c,est l.anornie. anomie qui va
engcnd,er un nourbre de probrèmes sociaux dont Ie suicide et ie crinre
La théorie cle Dulkheim a été reprise, notamment par lvlefton, un sociologLre
amér'icain qui a cr.ée u,e nou'elle théo e cle l,alolric et selon lui, les buts sociaux
sont les mêrnes pour.tous (on veut tous avoir cles habits à la mode, etc...) en reyanohe
les moyens dont clifïërents chez les uns ou chez les autl.es. Cette clitiérence se serair
l'anomie chez Merton.

C'e clue Mel1on théorise c,est qlte pour atteindre le but social I,inclividu. imrove.
innovation qui pcut passer par la cr.iminalité.

Me,ton prend un exempre, celui cru spofi, dans le sporl à un mo'nent donné, on a
décidé que l'imporla,t ce n,était pas cle laire une activité clans laquelle on respecte les
règle de jeu, mais c,était de gagner. Et dés quc 1e plus impor.tant c,est de gagner, les
gens sollt prêts à innover pour y parvenir. Il s,agit clonc d,auréiiorer les moyens à
disposition. Moyens qui commencent par êtr.e 1égaux, rnais qui peuvent rapidernent
dériver sur des tricheries.

Ce que cette théorie per.met clc dire concernent la pauvreté n,est pas crimiDogène en
soi, être pau're dans une société riche, c,est être crans un état d,anomie. ce oui
entlaine de l'innovation qui peut ên.e composée ilc vioience.

L'anomie semble donc pouvoir expliquel la criminalité en relation avcc pauvreté.
on ,tilise aussi I'anomie pour expliquer la délinquance juvénile car nous sorules

dcs animaux sociaux, nous cler,ons 1àire parlie cl,un gtoupe, or les habits, le coiffcur,
etc... Sont très chers et il n,est pas toujours passible pour l,ir.rdiviclu cle se procurer ces
biens.
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La théorie de l,anomie est une théorie sociologique qui a renre d,explicluer 1a
clélinquance sexuelle car il exisre dans notre société des cLoranc.,s clLli ventent qu,un
couple normal devrait entretenir cles relations sexuelles par.seD]aine. Cr.oyances dont
nous sommes Ies victimes, car lorsque ces croyance deviement des buts et que nous
ne ies a(<ignons pas il .r'a liu.rlrrion.

Frush'ation clue l'on va appeier cle l,anomie qui \_a entrainer de l,innovation qui
peLrt être illégale (on va voir une prolcssionnelie, ou pretrdre un gamin).

2, Théorie du conflit des

américain nommé Sellin en l93g
de nombreux immigrants, or, où

ville ? puisqu'il ne possède pas b

donc plutôt au centre ville. de

cultures: Cette théorie vient d,un sociologue
. A cette époque, Chicago (où vivâit Sellin) comptait
va s'installer ul immigrant quand il arrive dans r.ure

eaucoup d'argents, dans des logements bon marché,
fait, la ville va coruuitre des zones de cultures

dilférentes et devient pluri culturaliste.

Sellin va alors émettre quâtre postulats :

-Les lois pénales et les règles morales sont ir.rfinitnent viu.iables cl,une culture à
1'autre

- Chacun d'entre nous est parfaitement intégré à sa culture ; sociatisation parfaite.
- En voilant les normes, le dérinquant suit ses propres normes. les infractions sont

conformes à sa culture.

- Du point de vue du délinquant, le crime n,est jamais ,ne vioration de la norme,
mais le respect de sa sous-culture.

Il y'a crime lorsqu,il y,a conflit de culture, il y,a aurait pas de crime sans
pluriculturalisme.

3. Théorie de la brutalisation: l,état montre l,exemple de la brutalité (année,
police) et les gens (les concitoyens, l,intègent et le reproduisent).

4, Théorie de l,association différentielle: c,est une théorie d,un américain de
Chicago; Sutherland en l947.Il voulu faire une théorie détenniniste (réponse
absolue, toutes les causes sont expliquées. Et a émis neufpoints :

- Le compoflemenr criminel esr appris
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- Il est appris au conlact cl,autres personnes, par coltn-runicatlon

- 1l s'apprend à l'intérieur d,un gr.oupe restreint de relations per,ronnelles

- on apprend les techniqucs de commission (compo,emenr,§) er les artitudes
criminelles

-Cet apprentissage est ionction de l,interyrétation positire ou négative des

dispositions légales (1es lois envi gLre)

-Ou devient criminel si I 'intelprétation négative cles lois 1,empofte sur
l'interprétation positive.

- Le basculemeflt clans ]e crirle dépendra de la durée de la tiéquence des contacts
avec les autres.

- Il n'y a pas seulement imitation mais également apprentissage dc la délinquance
- Le but n'est pas la raison clu délit, car tout but peut être atteinl par diverses voies.
L'idée principale de cette théorie c,est que le oompoftement cr.iminel est appris et

les l.rédiansn' ont peu êtte pas d,influence sur le compottement, mais
Ils peuvcnt influencer les mocles opéraloires. on ne se suicide pas en vo),ant un
suicide à la T.V mais on peut y voir une uréthode pour mettre fin à ses.jours.

5. Théorie du contrôle social : définit la déviance comme un penchant naturel cle

l'homme on pa't de I'idée qr.re l'individu est cr.iminel et il 1àut ensuite sociarement
contrô]er les gens. Plus le contr.ôle social est grand. moins les gens ser.ont déviants.

7- Dc la sociologie criminelle à la sociologie pénale :

La criminrilogie dans ses aspects sociologiques est r.rne discipline relativement
jeune. Le mot "criminologie,, a été employé semble_t_il pour la première fois par le
français Topinard (Paul) dans un liwe paru en 1gg9 qui s,intitule ,,l,anthopologie

criminellc"

De leul côté, les auteltr.s de manuels de criminologie nous elseignent que les

londateurs de la crimir.rologie ont été trojs sar-arits iraliens :



- Lomb'oso (cesare) (1g35-1909), médecin miritair.e tronr r.ourrage ,,r,uomo
délinquante" paru en 1g76 sous le titre ,,l,hourme criminel constiruei.ait, en quelque
sorte I'acle de naissance cie ia crinrinologie.
-Fe,i (Enrico) (1g56-1929), prolesseur de droit et sociologue. auteur d,un livre
intitulé "sociologie criminelle,, p,l en lggl sous lc titre ,,1.r-no 

u.,"u,-," horizons du
droit pénal,,.

Galofàlo (Raffaele) (ig5l_1929) magistrât qui publia en lgg5 un livre iDtitule
"criminologie,,.

Cc que 1'on peut dirc, c,est quc Ia crilninologie est née ii y,a clonc à peine plus d,un
siècle

Au fait, elle apparait avec ia constitntion de l,école positiviste itaiienne à laquelle
appartiennent d,ailleurs Lonbroso et Ferri.

L'icole positivisle italienne prociarne la nécessite d,étr:dier à côté ciu délit légal _
domaine réservé cles.iur.istes- l,homme délinquant (cl,ou l,anthropoiogie criminelle de
Lombroso) et les conclitions sociales cle la délinquance (d,où la sociologie criminelle
de Ferri), ces deux orientation cornplémentair.es se fbnclent clans une discipline
nouvelle la criminologie.

La criminologie esl. donc née d,une rér,olte : il s,agit de s,insurger à la lbis contr.cl. scl,.rrce penul,. rridirionnell< qul ne veul conllaitre que de l,infi.action -entité
.juridique- et confe la réaction classique contre le crime qui s,entèrme dans une
conception retributive de la peine doit d,aborcl protéger la société (mesures de sureté)
Ainsi, comme le note M. l.oucault, clans son livre ,,surveiller 

et punir,, (1975), ,, Ia
criminologie " nait quand l,homne criminel devient Lrn nouveau champ de
connar'ssance scie,rtilique ", artrement dit quant l,homme peut être considéré non
plus comrne obj et.juriclique, trais comme objet iivré à l,analvse des sciences sociales.

L'histoir.e de cr.irninologie peut être clécoupcr en deux grandes périodes :

- Du XIX à 1975, environ oir i,on pose finalement la question: ,,pourquoi,, 
lc

crlme ?
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- A partir de 1970, où 1,on va poser une nouvelie question: qu.est ce que,, le
crime ?

1'origine donc, la criminoiogie classique n,a cessé cl.êtr.e u.i cliscours sur. le
pourquoi ? Que)Je

délinquant ?

La criminoiogie s'est alors iniassablement inteuogée sur. les raisons qui
conduisaient certains individus à passer à l,acte criminel, donc sur les différences
entre délinquants et non-délinquants ; et pourquoi devient_on délinquants ?
La première solution qui vient à l,esprit a consister à chercher le siège de cette

différence dans la personne même du délinquant sur le thème ,,ils ont re crime dans
le sang" Ainsi à I'origine, on a cru trouver la cause du crime dans la constitution bio-
anthropologique de I'individu (c'est, au moins au départ l,idée de Lombroso avec le
thème du "criminel-né,,).

Aujourd'hui, on préËre parrer de personnalité criminelle dont res traits sont
considérés selon les écoles, comme imés ou comme acquis, comme stables ou
relativement mobiles-

Cette conception de la criminologie, conçue comme science du délinquant est
encore très vivace.

Elle s'exprime aujourd'hui dans différents courants et notamment, Ie courant de la
criminologie bio-psychologique. Bien sur, l'idée lombrosienne d,rm ,,criminel_né,, 

a
fait long feu quoique l,on se soit interrogé darls les années 1970 sur l,existence d,un
chromosome du crime. Toutefois dans l,explication du phénomène criminel ce
courant privilégie aujourd,hui l,étude des facteurs psychologiques, qui seraient
spécifiques à la personne du délinquant. Les théories qui relèvent de cette orientation
sont assez nonibreuses ; théorie de l,inadaptation biologique du suédois Olaf kinberg
("problèmes fondamentaur de la criminologie" 1959), théorie de ra constitution
délinquaatielle de l,italien Benigno Ditullio (,,Manuel d,anthropologie criminelle,,
1951), ou encore, théorie du passage à l,acte du psychiatre belge etienne De Greef

sont les causes de la délinquance ? pourquoi devient_on

28

t

t

t
r
t
t
t



("lntloduction à Ia criminologie",I93 7), ou théorie de la personneLiré criminelle clu
flançais .lean Pinatel (,,1a criminologie,,,l 960).

I)ans l'histoir.e des idées crintinologiques;i cc premier coul.a1.tr est venu s,a.iouter
un autre type d'explication clu phénomène criminel. Ce cleuxiènte courant. à la
question pourquoi devient-on criminel réponcl ,,parce 

clue le père boit et qLre la mère
lait le tlottoir", parce qu'on est pauvr.e et sans instruction,,, bref on devient délinquant
est alols considéré comme ditlér.ent, non plus par ce qu,ii est mais en tant que cas
social : à cause de ses conditions cle vie, il pose un problème à la société.

L'explication devient alots cle nature sociale : on ne nait pas délinquant, on le
devient parce que 1,on vit dans tel trilieu social ou urbain, ou encore à la suite d,un
apprentissage culturcl. I_a célèbre théorie de Alexandre Lacassagne se Lésume dans
deux lormules, clui illushent bien ce raouvemcût: «les sociétés n,ont que Ies
criminels qu'el)es méritent » et « le l.rilieu social est le bouillon de culture de la
criminalité, Ie microbe c,est le c minel, un élément qui n,a d,impor_tance que Je jour
rrir il rruur e le h61lillrp qui le lait lelrncnlcr ,..

Explicatiotl sociale, mais pas encore explicatior.r sociologique :pour Lacassagne, la
société, le milieu social ne tàit que révéler ou non la nature criminelle de cerlains
individus, nature intégralement déterminée à l,ar.ance par leur hér.édité.

Là encore, 1'explication est de type causaliste : on clevient délinquant à cause de la
société ; jusquc dans les années I960, l,explication des grandes théories
sociologiques classiques à la or.irninologie c,est constamrnent opérée dans une telle
perspective.

l- L'ébranlement dc cette grarde tradition étioiogique ( la r.echer.che des causes de
la délinquance, \,int au début des années 1960, cle l,ir.ruption progressivc de la notion
de réaction sociale clans le champ dc préoccupations crirrinologiclues. I_,idée est que
l'on delient cr.iminel à cause cle la ,, r.éaction sociale ,, la terme de réaction sociale
peut êtlc dé1ini cornrle l,ensenrhle cles morens - les institutions pérraies _ qlre 1a

société va se donner !'t meftre en (xltvre pour réagit. fàce au cr.jnte : en matière pénale,
la réaction socialc va se tranilèster par la suite el la r.épr.ession c1u clé1rr.rquant.
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Or, pcndant longtcrnps. la criminologie considérait la r.eacrion sociale _ plus
précisément donc la justice pénale - comme à peu prés hors cje :on champ d,étude.
On aftô.'tair cle jrrgcr. .e. inten cnr ior rs lransprrentes.

Ainsi, on consiclérait implicitement la justice pénaie comme u1.t outil permcttant
d'atteind.e ]e délinquant et de chercher l,élément de di,lërence pemrertant de rendre
compte de son comportement hors noLme, Autrement dit. pou1. comprenclre et
expliquer 1e phér.romène criminel, on se disait qu,il suffisait d,étudier res condam,és
comme si l'inlet.vention de lajustice pénale était totalement neutre.

Blet. l'étucle des mécanismes ct cles processus de r-éaction sociale était abandonnée

aux spécialistes de la procédr-rre pénale.

A partir des années 60, cefiains courarts iie pensée vont inclure r'étude dc Ia

r'éaction sociale dans le champ de la crinrinologie. Il en esr ainsi des üéor-ies
inte.action'istes, ir.rspir-ée de la pensée de (ieorges Herbefi N,{eacl. ou encore de la

théorie de l'étiqlretage cle E. Lemefi ou H. Becker. On peut résumer [a pensée cle ce
coLu'anl, que nous étudierons plus ioin en déhil en disant que pout ses tenants, la
t éaction sociale doit être prise en compte dans la genèse du compoûement délinquant.
l-e passage pa. la justice péna]e, par exemple par ses impositions de rôle, constitue le
délinq.ant co,rme difiérent en le trailant de 1àçon discriminatoire, ségrégative ct
stigmatisante. C'est ainsi que la r.éaction est stignarisânte. On est étiqueté comme
délinquant dru.ab1e.

Par rapport au courant précéder.it noLts vovons que la réponse à la question ,,

pourquoi devient-on délinquants ? " a churgée. l,a cause de la délinquance ne se tient
plus dans ]a pe,sonnalité du déJinq.ant ou dans ses conditions cle vie. mais dans
1'action stigrnatisante de la réaction sociale.

Mais en tlênte temps, trous pouyons remarquer que Ja question est toujours
lonclamentalement la mêrne : On r.echerche toujours en réalité ce qui rend le
délinquant diflérent cles autres et permet donc cl,expliquer son comportement mais on
n'en situe plus ]e sièr:e dans sa personne ni dans ses conclitions de 

'ie. 
c,est ,,
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l'audience", le passage par le svstème de justice pénale qui en atuchant |individu
clélinquar.rt le constitue col.t.tme te].

En mettant l,accent sur. la réactjon sociale va our,.rir.des charlps cl.étude nouveaux
poul la criminologie et lui pet.nettre cle poser une autr.e question ,, que ce que Je
crime ? "

Depuis les aru.rées 1970. cerllins auteurs ont approtbndi la notion de réaction
sociaie, en faisant remarquer que son inleryertion ne se situait pns seulement après la
cornmission d'uue inli.action, mais encore en amont par le pr.ocessus cl,incriminatio, :il ne peut y'avoir cle déiinquant clue parce qu,aupar.avant la loi pénale a ctée
l"inliaction : en d,autr.e termes, pour qu,il y,ait un criminel, il faut d,abord un cr.inre,
C'est-à-dir.e un colltportement que la loi considère comme répréhensible.

La climinologie devient aiors une sooiologie appliquée à une activité sociale bien
particulière. L,actir..ité pénale: Elle est donc une socioiogie du pénale, que l,on
nomn're pour faire une sociologie pénale. La sociologie pénale r,a clonc s,intér.esser au
crime mais à la clilférence des cour_ants pr.écéclemment examinés, elle rel.usc la
définition juridique clu crime telle qu,elle est donnée par res iur.istes : elre va
s'inrerrogcr sur Ia iugique ,ocirle rle ll lrgiqrre jurirliqu. 

", 
,'".h...h.,, .n er,,,li.,nr l"

tàçon dont la loi pénale se crée puis s,applique dans notre système sociale.

8- Fonctions de Ia sanctiou pénalc

Les buts de Ia r.éactior.r sociale uu criure sont ele tleux ordres: moral ct utilihires
Il y a eu penda[t longtemps I,iilée que la sanction dcvait simplement perncttre dc
pr"rlilicr une ân.re souillée par le comrlissior.r de l,iniiaction. Ce n,est désuet que
depuis 1e 18e siècle, monent ou la cliilérence entre pêché et crime a été opérée.

C)n a surlout tlansité cle I'expiation vers une autt.e lonction morale de la peinc,
que l'on peut appcler ra rétribution, oLr Ie làit de punir querqLr,un cre manière aussi
îofte qLle le crimc qu,il a commis

talion).
Il y'a 1a une idée purement morale. (Loi dc
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Cette loi, aujour.d'hr:i regardée avec condescendance. esl contcnue tlans cle

nombreux textes religieux, car i1 s,agissait à l,époque d,un progrès. La rétribution
est clonc l'élément mor.al qui veut qu,une contrepartie à ce qu.i1 a fait doit être subie.

Dans notre société, on veut que cela serve à cluclclue chose. on essaie donc de
lrouver des I'onctions utilitaircs, on va donc penser.a un certain nol.ibr-e de fonotions
utiLitaires de 1a peine.

- Le miiintien cle la cohésion sociale (Durkheim toute société a besoin cle sanctions.
car elles créent la cohésion sooiale).

- La ,esocialisatior.r, res systèmes pénaux continentaux sont généralement des
systèmes qui prônent la resocialisation par les sanctions afin que l,individu qui ies
subit der,ienne meilleur ciue ce qu,il était avant.

- l'intimidation: ie but de la sanctior.r cloit être la prér,entiorr spéciale <I,abord. la
générale ensuite.

- I-'élilnination : soit par la mor.t, soit par l,exile. 1e bannissement, l,expulsion ...etc.
soit par la neutralisation (intemement à vie).

- La réconciliation: on est dans un autre type cle s1,stème, clans lequel on pourait
imaginer mettre en relation auteur. et victine (médiation ou conciliation) cela est
utilisé dans plusieurs pays.

- La réparation : une autre forme de la justice qui sera de tecouclre le tissu social
cléchir'é par une inlr.action pour laire en sofie qlle ies gens, puissent, après la
corr'nti ssion de l' infi.action, vivr-e ensemble.
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II- Yiolence, agression et maltraitance

La violence a sans doutes toujours fait partie de la vie humaine. On peut en voir les
diverses conséquences dans toutes les régions du monde. Violence qu,elle soit auto_
infligée, collective ou dirigée contre autui, frgure parmi les principales causes des
décès dans le monde parmi les personnes âgées entre 15 a 44 ans.



1- Définition de la violence et agression physique

La définition de l,agressivité de l,agression physique et de la violence sont
multiples en recherches dans les sciences sociales.

Certains chercheurs vont définir l,agression de manière très générale comme élant
utr comportement entre les membres d'une même espèce ayant pour but de
causer la douleur etlou des blessures à un autre membre,

Ce genre de définition peut inclure plusieurs formes d,agression :

- Agression verbal : crier et injurier rme persoffre

- Agression indirecte ou synbolique: exclure une persolrne en diminuant son
statut social.

- Agression réactive : agression plutôt impulsive et arxieuse face à une menace
perçue.

- Agression proactive: agression prédatrices et générarement intentionnerle donc
planifiée.

La violence, quant à elle, est une forme extrême d,agression physique qui
pourrait être une continuité hétérotopique de l,agression physique ou une forme
d'agression qualitativement différente dont Ies causes pourrâient être différentes
des formes mineures d,agression.

Une définition trop large de l,agression ou trop restreinte est problématique dans une
perspective développementale puisque celle_ci peut se ma-nifester de plusieus
manières à différents âges.

Un point important concema-nt l,agression physique est qu,elle est cotnmrlne arlx
arimaux et aux humains, elle peut êtle présente dans toutes les phases du
développement de la naissance jusqu,à la vieillesse, et elle n,implique pas d,éléments
d'intentionnalité.

Il est aussi important empiriquement de distinguer l,agression physique comme un
trâit différent d'autres compofiements perhrbateurs présents des la petite enfance
comme l'h)?eractivité et |opposition ou bien de notions très générares comme le
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contrôle de soi puisque ces concepts n'ont pas une implicetion cr.irlinelle directe
comme J'agression phvsique peul l'avoir dans presque toute ies sociétés humaines.

En ps,vchologie socialc, 1es chercheurs mettent souvent une emphase particurière
sur f impact négatif d'un actc sur. la victime tout en essavant ci,ir.itèr.er I,intention cie

l'acteur en émettant un jugement moral. Trois lacteurs sont centrau,\ a ce jugement :

les normes culturelles. les facterrrs antécédents à l,acte ainsi que les conséquences cle

l'acle.

Définition le mot est d'apparition récente (Le Robert, dictiomaire historique de la
langue fralçaise, indique la date de r9g7) il apparait dans re cadre de_tavaux sur
les enfants maltraites et s,applique aux mauvais traitements qui leurs sont infligés.
Plus largerrent, les maltraitançes constituent une problématique commune a des
populations particulières, composées de personnes dépendantes etlou r,uLnérables :

enfants, feilmes, personnes handicapées, personnes âgées. Il s,agit de faits inscrits
dans une relation dans laquelle l,un des protagonistes exerce une force sur un autre
etlou dans une relation de dépendances, voire également dans une relation de
protection.

La maltraitance peut être gén&ée par des actes mais aussi par leur absence, sous
forme d'abandon, de négligence, elle peut impliquer la famille et la société.

1. La raaltraitance des enfants

Enlànts maltfaites sont victitrres de violences phl,siques cruaLlté mentale. abus
sexuels, négligences lourdes ayant des conséquences graves sur son
développement physique et psychologique

Itraitance des eISOnnes ees2

La maltraitance des personnes âgées montre la complexité du phénomène.

Les facteurs de risque de rraltraitance et de négligence, tant a domicile qu,en
institution reposent essentiellement sur le manque de communication entre les
personaes âgées, les familles et les professionaels.
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2- Définition de la maltraitance :



e des handi

D'après une enquête recensée par une groupe de travail européen. le fait d,être une
personne hzurdicapée multiplie par trois les risques de subir un actc de cri,ri,alité,
en matière de nraltraitance Ia persome handicapée mentale cst palticulièrement
vLrlnérable, elle ne dispose pas toujours de la capacité à analr,ser ce qui r.elève ou
nor de la mallraitance. Il lui est également difllcile de s,expriner ou d,être
entenduc.

I.es interactions entr.e handicap mental et maltraitance sont complexes, d,une pan
l'absenoe de soin, les négligences graves, les maltraitances physiqucs.

3- Typologie de Ia violence :

Dius sa résolution W}IA 49.25 de 1996 ou elle déclru.e que la violence est un
pt'oblè,re de santé publique impoftant l'assemblée mondiale de la santé divise la
violence en trois grancles catégories coffespondant aux caractéristiques cle ceux qui
comrteltent l'acte violent.

1- violence auto-infligée : se subdivises en comportements suicidaires (pensé

suicidaires tentative, de

l'automutilation).

suicide) ct sévices auto-inlligés (acte tels quc

2- Violence interpersonnelle : se divise en 2 catégories :

A- Violence familiale à l,égard d,un partenaire intime, violence entre membres
d'une famille; ce tÿ?e de violence se produit habituellement dars le fbyer (violence
contre le partenaire victime, maltraitance des enfants. etc.. -

a. Violence Domestique

Définition de la vio lence domestique:

On est en présencc de violencc domestique dés lor.s qu,une personne exet.ce une
menace d'exercer ur.re violence phvsique, psvchiclue ou seruelle au sein d,une
Ielation tirll.riliale. conjugale ou maritale en cours ou ciissollte. Cette lait apparailre
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que la violencc domestirlue survicnl aussi dans 1es cor-rples ne r ir rlr pas euscmble ou
séparés

Caractéd stlques principales de 1a violence domestique

La violence domestique englobe divers schémas et formes de violence, néanmoins,
il est possible de définir des caractéristiques principales de la violence domestique
qui permettent de la différencier d,autres actes de violence, par exemple de la
violence dans l'espace public.

- Il existe rur lien émotionnel entre l,auteur et la victime, ce lien subsiste souvent
même après uae séparation ou un divorce.

- Les actes violents se déroulent la majeure parlie du temps à la maison; c,est_à_dire

dans un endroit sensé offrir sécurité et protection.

- En exerçant ou en menaçant d,exercer une violence corporelle, une violence
sexuelle ou une violence psychique grave, l,auteur de la violence porte atteinte à
I'intégrité corporelle etlou psychique de la victime.

- La pluparl du temps la violence domestique est exercée sur une longue durée et
son intensité augmente généralement avec le temps, fait exception, le comportement
agressilponctuel en situation de conflit.

- II y'a un rapport évident ent.e ra domination dans ra relation et |exercice de ra
violence. Dans le cas de la violence domestique. l,auteur de la violence prolite
souvent d'un rapporl de force aslmétrique.

e de la relation en ésence dars un texte de olence d estr

La violence domesticlue est ti-équemment iclentitiée à Ia violence envers les

fèm1]res dans les relations de couple, cette notion comprend cependant d,autres t),pes

de relations inmiliales et dc parrena'iat. II i,rporLe donc aussi de crifiér.encier et de

te[ir compte dc ces r.elations si ],ol entend assur-er une protection des victimes
cilicace et oflrir. aur victimes et aux auteurs un sen,ice de consultation adéquat. ll
faut en outre lenir cotnpte du fàit que les auteurs ne se montreltt pas violents
uniquenent à 1'encontr.e d'lure personfle mais que leur attitude s.érend Ii-équenur.renL à

plusieurs membres cle la famille ou r.nême hors du cercle lamilial. I_a l.iolence clans lc
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couple s'accompagne de surcroit souvent de violence à l,enconlre des enfants. Une
personne peut être la victime de plusieLrrs auteurs et iJ peut mêrle arrir er.à I,intérieur
de la relation 1ànriliale, qu,elle soit à la tbis victime et l,auteur.

L ES antes euvent le uede \rt o

- Violence envers lcs tèmmes dans les relations de couple et dans des situations de
separatLon;

-Les enfants Co-lictimes cle la violence clans les relations dc couple et dans des
situations de séparation.

- Violence envcr.s les personnes âgées dans le caclre l.amilial

- Violence des patents ou cle Jeur parlenaire cnvers ieurs enlants et adolesccnte(s).
- Violence des enlants et des adolescente(s) enver.s leurs parents.

- Violence entre Îrères et strLtrs.

Fome de la vi olence ue:

La violence domestique comait plusieurs fomes qui peuvent se manifester de
manière isolées ou combinées. En outre ces formes se différencient en ibnction du
t)?e de relation, du sexe et de l,âge des personnes impliquées.

Les diverses fonnes de violence peuvent être exercées de manière eitbctive ou se
présenter sous forme de menaces. Elles peuvent survenir aussi bien dans un contexte
de vie commune qu,entre personnes vivalt séparément.

La violence physique englobe différents actes pôuvant aller jusqu,à entrainer la
mort: coups âvec ou sans instrLrments, bousculades, secousses, morsures,
étraaglement, ligotages, jet d, objets, etc...

La violence physique est la lorme de violence la plus évidente et en règle générale,
la plus facile à démontrer. Elle est le plus souvent exercée en combinaison avec
d'autres fonles de violence.

La Iiolence sexuellc englobe toLltes les praticlues sexuelles non clésirées ou
tolérées. Cela va de la contrainte à accomplir des actes sexuels ou au viol jusqu,à
1'humiliation sexiste
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L'expLoitation sexuelle des enfants et adolescent_e,s comprend routes les lormes
d'actes sexuels à leur encontre; indépendamment du 1àit qu.ils onr éré comnis par
des adultes ou des mineurs

La violence psychique engrobe aussi bien res menaces sra'es. ra contrainte, la
privation de liberté le harcèrerrent, violence discr-iminatoire comme alricher du
mép.is, i,jurier, humilier, ricricuriser, tàire passer ra victime pour. idiote o, forle.
utiliser lcs en1ànts oomnie rro_v'.cn clc pression, culpabiliser, intimicler ou insuller.

L'exercice continu de tels actes de violence a un impact _parlbis grave_ sur.

l'estime de soi et sur la sauté cles personnes concemées. Cefiaines expériences cle

violence "ir.rdirectes" sont aussi comprises dans la catégorie de la violence
psl.chique, tel le fàit poul. un cnlà]t d,assister à la violence exercée dans la relation
conjugale de ses parents,

La violence sociale englobe les resû.ictions imposées à la vie sociale d,une
personne comme par ex l'interdiction ou le contrôle stricte des contacts lamiliaux or-r

extéricurs, l'entèrmentent.

La violence économique englobe l,interdiction cie travailler, lc tr.avail 1brce. la
saisie du salaire.

La yiolelce sociale coil]me psvchique. Elles se tl.aduisent par des compor.telrents
qui ont tous pour but cl'exercer un contrôle sur. la r.ictjme et de r.éprimer son libre
arbitre.

Conséquences de 1 violence domestiquea

Conséquences pour les personnes touchées :

Conséqucnces sur la santé: la pluparl du temps 1es personnes touchées par la
violencc ont à soulJi.ir de problèmes de santé. Out c 1es séquelles visibles. Comme les
blessures, il faut compter avec les préjudices psyohiques et les séque11es (psvcho)
somatique ou 1es problètnes de santé chroniqLres, cle même qu,avec lcs ,,stratégies 

de

sun,ie" mettant la sanlé en dangcr., comme l,abris de tlrogues. Il fàudrait aussi renir
compte riu 1àit que, en si[uation de vjo]ence psvchique et dc contrôle, Jes
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consécluenoes sul les pcrsonncs touchées peuvent êtle beaLrcitup plus qlaves que dals
ur conr.xre de r iolcrrcc phl siquc.

La violence domestique laisse cles traces directes flagrantes de nature physique et
psychosomatique et cela se traduit par des blessures de gra\.ité r,ariable. des doirleurs
ch.oniques, des troubles alimentaires, on obsen,e très t1.équemment cles troubles de la
mérnoire ou de la conccntration des insomnies un état de ncrvosité et d,angoisse
pouvant déboucher sur des attaques de panique et des dépressiot.ts. C)n peut également
r'oil sulyenir une dépcndance à l,alcool ou à cl,autrcs drogucs et un état suicidairc.
Les lèmmes ayant vécLl des violcnccs onl significativement plus de problènes de
santé que les lemmes clui ne sont pas touchées pas la t iolence.

Conséquences sooiales et tinancières :

Aux ploblèmes de santé s,ajoutent des problèr.nes sociaux, comme 1a stigmatisation
et l'isolation qui en découle les victimes.

Conséqucnces économiques :

Le calcul dcs coûts économiques représente une clorutée essentielle qui permet
cl'idcntifler les conséquences de la violcnce domesticlue cl,une part pou les persotrnes
touchécs et, d'autre part, pour la société dans son enser.nble.

Le calcul des coûts occasiorl.rés à la société par la violcnce domestiqLre Lient compLe
des coûts directs tels que : coûts de justice, coûts cles interventions policières. coirts
saritailes, corlts du travail social.

Par ailleurs, le phénomène de la violence domestique occasionne des coûts indirects
tels que: absence du travail en râison de maladie, incapacité à l,employeur qu,à
l'employée.

b. La violence conjugale

Comlnent reconnaitre une situation cle violencc conjugale ?

Il existe celtains indices pemettant de présumer l,existence de r.iolence conjugale
les éiéments cl'obser.r'ation cites-ci-dessous sont à pr-endr.e arec précaution:ils nc

t
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constituent pas une preuve absolue de ces vioicnce mais lot.sque plusieurs membres
de la Tàmille présentenr plusieurs de ces caractéristiques. ll la,r se mobilier oour
détenliner. Ie degrés de dangerosité de la situâtion.

comportements
Symptomes

appârents

Attitudes et étâf

émotionnel

Autres

symptômes

!-lnmeS

-prend peu

dillicilement la

puole.

-reste silencieuse si le

mari est présent

-sollicite

constamntent

l'applobation clu

conjoint

-Se présellte cotnme

ellacée, se dit

incolnpétente,

incapable, se

dévalorise

peryétuellemenl

-valorise forlement le

rôle masculin et son

importancè pour la
famille

-problèmes de santé

recurrents

-blessLrres i:t

localisation dc

celles-ci :

ecchymoses et

hématones

-cliscordance ettre

le constat et les

explications

loumies

-cngagement noD

tcllue rcudez-\,ous

annulé retard

-rnanque de soins

de Ia persome

Gène

- Tl istesse

- Honte

- auxiéte

- Attitude

- craintive

- indecision

- indisponibilité

- nervosité

- repli sut soi

-reticence à

l'échange (amical.

lamilial)

-tendance à se

dévaioriser

-tendance à

banaliser la

situation

-tcnclance à

délendle l auteLrr

-plainte chroniquc

de mauvaise santé

-prob1èmcs

psychosomatique

s

-consommation et

abus cle

médicanrents,

drogue, a1coo1

- tentative de

suicicle

-absentéisrne au

travail

-dépentlance

éconontique

-problèmes

conlugau\
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-repond a la place de

sa conjointe, 1ü

compe la parole lui

adresse des messages

l'incittant a sa taire

-jaloux, exclusif,

possessif,

-double personnalité

sociable pour autrui,

violent dans l'intimité

-coupe sa paftenaire a

ses relations

famil iales l

-trlet etr place un

mécanisme d'etnpr.ise

ntoral

-manipulation de

slructrice

-en lant agressil,

toujours pr.èt à se

battre

-enfant passii. élfacé.

craintil

-lension et violcllce

-Attitude

défensive

-Attitude de

provocation et

intimidation

-Rejet de toute

responsabilité sur

sa conjointe

-Regard

d'intimidation

Jdentification à

l'agresseur comme

défcnse psychique

-Enlant positior.r

de protection

parentale vis-à-vis

du parent faible

-mal au ventre

-compofiement de

provocation

Automutilation

-Corsonmation

de pr.ocluils

illicites

-Jalousie

pathologique

- Alcool

- Drogue

- Attihrde de fuite

-Déménagement

de la famille

-Comportement

agressif

- fugue

- Enfant qui vit

dans sa bulles qui

passe totalement

inaperçu

- tcntative de

suicide

-Compottemcnt

délinquant.

I
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enfant qui agresse et

dénigre sa mere

-enfant qui protège sa

lltère.

dans la liatelie -Refus d aller. à

l'école

Rémissior
Sursis amourerrx

(domiIen!e)

Le cycle de la violence conjugâle

L'escâlade

I ension (dominent e)

Le trânsfe( de responsâbilité

denris rrânsfè{ des responsabitilés
(deminenr-e)

Culpabilisalion. responsâbililés

«tomiûé-e)

L'explosion

Agression (dominent-e)

42

I-a lune de miel

Espoir
Rsbur de la confiaDce

(dorrine-e)

Peur (dominé-e)

Colere-tristesse
(dorrrine-e)



c. La violence lâite aur femmes

I.a violence exercée à l,encontre cles tèmmes existe sous clir clsc_s iôr.mes dal.ls tous
les pal,s et dans loutes les culturc,s: esclavage clomestique. riolence conjugale,
harcèlement sexuel. ctc....

La définition cie la violence à l,égar.d des fen.rmes varie. mais 1a définition la plus
largement acceptée et celle émise par'1a décla'ation s.r 1'élirninarion de la viorence
à l'égard des 1èmmes, adoptée par I,assemblée génér.ale de I,ONU en 1993
(Résolution A/RES/48/10,1) du 20 décembre 1993, qui désigne la violence à 1,égard
des lemrnes cotnme tous actes de violence clirigés contr.e le scxe téminin et causant
olt pouvant causet.aux lemmes un pr.cjuclice ou des soulflances physiques, sexuelles
ou psychologiques, y compris Ie menace de Lels actes, la contr.ainte ou la privation
arbitraire de la liberté. que ce soit dans la l,ie publique ou dans la vie privée, cette
délinition englobe 1a vioience phvsique, sexueile et psychologique exercée au semi
dc Ia fiurille, de la collectivité générale et de r.iolenoe peryétrée ou tolérée par. l,état.
Illie qualifie également ies pratiques cle la stér.iiisation et de l.avol.tement [ôrcés.
l'utilisation contrainte, force de contraception, la sélection prénatale et l,inIàrticide
térninin commc' actes de yiolence à l,égard des tèmures.

Autl'cnlent clit la ,, LIFG ,, s,insctit dans un systèmc socio culturel idéologiquemelt
dételminé, qui r.égit ces groupes sociaux et les rappor.ts qui les Iicnt ct qui façonne les
tôlcs, les représentations et les conrluites sociales des homes et des tèmmes de ces
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d. Enfants exposés à la violence conjugale : impact, et conséquences

Les Èmmes ct les cnfants sorlr souvent exposés à de glar e pr.oblèmes là ou ils
devraient connaitre lc plus cle sécurité: au sein de la iarlillc. poLrr beaucoup, Ie
loyer est un lieu dc teueur et de violence oir ils sont à ia mer.ci cl,une personne
qui leur es1 ploche, er.r laquelle ils devraient pou'oir.at oir. conliance
La question des risques pour res eniànts de J,exposition aux 

'ioier.ice 
au sein du

conple constitue depuis quelques années une préoccLrpation émergente et
récurcnte au niveau international, un thème si aotuel et pourtant si délaissé.

Avec l'appa tion des premières violences ilter.subjectives ltlalheureusentent
consubstantielles dc notre humanité, la qucstion de l,exposition des enfànts à

celle-ci n a été que très réccmment aborclée de manièrc scientifique, en
r ictimoiogie plrrr prn ieu lièrerrtrrrr.

Or-, quelquc soit le inilieu oir ces r, iolences coniugales surviennent, que les
enliurts soient pr.ésents au montent des passages ai l,acte ou absents, tl.ès jeunes,
ou plus âgés, les enlants se

iàmilial qui les place clans

trouvent malgré elx plongés dâns un contexte

une position de victimes, et surviennent des
conséquences et sulout des répercussions qui peuvent affecter, souvent de
manière profonde, variée et durable sur les enfants concemés.

1-D finiti de noti osition » de«e l' tàla olencc con
L exposilion à la r-iolence conjugale 1àit rétérence au lait pour. un enlimt

d'être exposé directelrent ou indirectement à des scénes de La vioience répétées.
« être exposé » a rempJacé la notion « êtl.c témoin » et Ia notion d,exposition
coul're plusieuts réalités. I'enfant peut être témoin oculair.e de la violence
exercée envers sa mère, Deuxiement, l,entiut peLrt entendr.e des paroles ou cles
gestes violents, alor.s clu,il se trouve dans une pièce voisine. f.roisièrnent il peut
devoir vivre avec les consécluences de la violencc sans qu,il ait vu ou entenclu la
scène de violence, pat exemple l,orsqu,il constate que sa urèle esl bléssée.
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qLr'elle pleure. qu'clle lui raconte ce qui est ari\.é er clit \ouloir quitter la

malson.

L'expression « êtrc exposé » est à privilégier, aussi, poul rlontrer clue 1'enlant

vit Ie phénomène de I'intérieur, plutôt qu' «être témoin », expression qui

renvoit à l'exposition extérieur et neulre. Par analogie, c'cst la rnême différence

clui existe entrc Lme personnc qui est impliquéc dans un accjdent automobile et

Lrne autre qui es1. temoin de cet accident. Tous les en1ànts qui vivent dans unc

lamille ou leur mére est violentée par le conjoint sont des enfants exposés à 1a

violence conjugalc, d'entendre. de voir, de pércevoir la détresse du p ent

agressé, de vivre dans un clinat d'insecurite, de tension, de peur. les cnfants ne

sont plrs des témoins externes de ce pLocessus. Au même title que leur mère, lls

vivent le cycle de la violence: il sentent la tension, éprouvent 1es effets de

l'éclatement. La définition <i être c-xposé » aur violences conjugales inclut aussi

lr tr 1,,'logie de .itu.rti,'ns:ui\artc.:

être Lapé dans les bras de la mèrc ou menacé, être pds en otage pour forcer le

letour de sa mère, être utilisé comne outil physique de vioience à 1'égard de la

mèle. être contraint de pafiiciper à la violence, être utilisé commc espion, éLle

vicLime de manipulation.

2- Impact de la violence conjugale sur l'enfant exposé :

L'exposition à la violence conjugale est une expérience complexe, puisqu'elle

peut être ressentie de multiples façons, les principales sont :

premier temps, les enfants ne considèrent

pas les assauts courme des contpofiements de violence. Cependant, ils en

subissent tout de même 1cs conséquences et les souvenirs d'évènements violents

sont itncrés dans lcur mémoire. Les cnt'ants finisselt par croire qu'il cst risqué de

faire lace à la réalité en admettant I'existence dc la violence et préfèrent se

tèrmcr les yeur et garder le secret plutôt quc d'ébranler les tônclations lamiliales

el se sentir coupablc par une stl'atégje perméttant de surn.ronter'les situarions

süessantes. Sur'le plan atI'cctif, ce secret rentblce le calactère d'irréalité vis-à-

2-1- vivie avec le secret: Dans un

46

r



vis de la violence et entraye la capacité des enlants à Iàir.e îàce a la crise et au
danger éminent qui lui est associé. Comme le secret est car.dé aussi bien à
l'intérieur qu'à 1'extérieur de ra ïàrniIe les cnrants qui veurent se crébar.asser cie
leur mauvais sentiments et comprendl.e cette situation, qui leur apparait comme
de La violence. se retl.ouvent seuls pour le iàire.

2-2- vivre ayec dcs conflits de iovauté: ces entànts savent clue la violence est
pt'ésente dans leur iàmille, mais sont incapable de prendre position clairement.
La soul'france de leur rrère pcut 1eu. ûrspirer de I,ernpatl.rie et les cornpofiements
violents de leur père cle la colère. En même temps, il peuvent éprouver du
mépris envers leur mèrc en r.aison cle ce clui leur apparait comme de la faiblesse
et êtle tentés de s'associer au père Ja personne qui leur semble avoir le pouvoir
dans la familie de plus, la lemrle perd le respect des erlants lorsqu,elle est
décrite par I'agresseur.comme une mère incompétente. par ailleurs, ils peuvent
per-cevoir les effbrts de leur mère pout.meth.e fin à la violcnce comme étanl la
cause de la séparation de la lamille et prendr-e le prirti clu père parce qu,il doit
quitter la famille. vivr.e seul, ou peut être même aller en prison.
Ainsi, I'enfant éprouvera sünultanément des scntilnents contradictoires (amour
et haine, attachement et détachement, proximité et rejet) à l,egatd de l,une ou
l ül'rc d(s derrr ncr.orurc. re{ nrus imnurrîrrcs niru" rrri : sc. p.rrcnrs.

dans la crainte et la terreur : Les enlants sol'lt cle bons obsen,ateurs.
leur petits yeux captent tout signe annonçant le conflit, l,enfart est triste, il a
peur. Leurs Èêtites oreilles traduisent aisément les haussement de voix et
demeurent continuellement aux aguets, sur le qui_vive en attente d,une querelle.
Les enfar]ts sont tout à fait conscients de la violence existant entre leur parents
s'ils s'identilieht habituellement à la victime, généralement leur mère. De cette
identification resultent des sentiments de crainte, de peur, et de terreur pour eux
- mèmes et pour leur mère. Ces sentiments sont justifiés paxce que les enfants
sont souvent violentés à lâ suite d,un épisode de violence infligé a leur mère.

2-3- Vivre
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La violence actuelle ct future crée Lln environnernent dans lequel I,expectative
de la violence et de la terreur qui s,ensuit fait panie de la réallté quotidicnne,
indépendammcnt cle la phase du cycle de la violence conjurale. Aux yeux des
enlàl.lts, la lamille et divisée enti-e l,agresseur pcrçu comme puissant et brutal
habituellemeDt le pèr'e, et la victime soufliante et sans aide, r.iabitueflement ra

mèrc, leur compréhension de la situation peut an'ener les enlirnts à croire que le
monde est dangereux et qu,ils doivent s,attendl.e a êUe terrorisés.

Cette situation peut conduire à un sentiment d,impuissance, à une dépression, à

un nranque généralisé de confiance et une hypervigilence.

2-4- Vivre dans contexte basé sur la domination et l' ssivité cerlains
enlants s'associent à l,agresseur en acceptant et en utilisent les mêmes
comporlements de violence dans leurs relations interpersorulelles. Les enfants
surlout les garçons, contaten't que lorsque les conflits entre leurs parents sont
résolus par la violence, il y a des gagnants et des perdants.

Ils reconnaissent et apprécient leur père pour sa supériorité et s,en prennent a
leur mère qu'ils perçoivent comme la victime. Les sentiments de colère et de
rage dominent leur monde émontionnel, ils courent le risque de devenir eux _
même des adultes agresseurs ou victimes de violence.

3- Inci s et con ces de l' siti des la viol
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coniugale :

Les recherches qui ont étudié finement les interactions des violence entre
conjoints et le pro{il des protagonistes ont fait de longue date le lien entre le
comportement à l'àge adulte et le fait d,avoir été en tant qu,enfant exposé à la
violence conjugale, pafiant de là res recherche se sont penchées sur les effets de
l'exposition à la violence conjugale su.r les enfants et ont mis en evidence ra
gravité potentielle des repercussions: l,ensemble des pans du developpement
sont susceptibles d,être affectés avec un ralentissement important sur le
fonctioffrement psycologique et sociale àl,age adulte.



Les risques liés au fait de grândir dans un foyer ou sévit la violence conjugale

sont connus depuis les rapports sur les conséquences néfastes de l,exposition à

la violence pour les enfants identifiés dans lâ littérature intemationale.

Plusieurs publications abordent également cet aspect. D,une part, en montrant

que plus la situation de violence est durable, plus les violences se cumulent et

plus fofie est la probabilité que les enfants y assistent. D,autre patt, en

démonhant qu'avoir affronté de graves difficultés pendant l,enfance, dont

notamment le fait d'avoir été témoin de sévices et coups entre les membres de la

famille et plus encore, le fait d,en avoir été victime multiplie considérablement

la probabilité d'être victime de violence conjugale à l,âge adulte.

3-1- Conséquences de Ia violence coniugale sur la santé de l'enfant :

Les conséquence sont obsefvables dès la naissance chez le nourrisson qui très

souvent, refuse catégoriquement de s,alimenter, pleure sans raison apparente, ou

au contraire, ne manifeste aucune émotion de façon a se faire oublier car dès la

périôde périnatale l'enfant est affecté par l,état psychologique de sa mère et peut

même être touché physiquement lors des coups porlés au ventre de la mère.

Plus grands. ces enfants présentent des problènes de santé et de compoÉement

concemant entre autres le poids, les habitudes alimentaires et le sommeil.

Des enquêtes menées sur l'impact de la violence conjugale sur les enfants ont

établi que les enfants de lemmes subissant des sévices physiques et sexuels de la

pafl de leur partenaires risquaient six fois plus que d,autres de mourir avant

l'âge de 15 ans, dsquaient davantage d,ôtre victimes de malnutrition on ne sait

pas exactement de quelle façon la violence à l,egard des femmes affecte la

survie de l'enfant, cela est peut être dû au fait que les enfânts de mères

maltraitées sont davantage susceptible de naitre avec une insuffisance pondérale,

ce qui entraine un risque accru de décés au cours de la petite enfance ou de

I'enfar.rce.
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Ces recherches ont également invcntor.ié les pr.oblèmes de santé rcncontrés par

les cnhurs Jc lemmc: rnaltrrirces .

infectins téspiratoires, allergies, probLèmes.sastro-intestinau\. problèmes visuels

et auditifs, retard de croissance.

con e:

S de 1' ition cle l'

Ces enfants vivent dans un environnement toxique dans un climat de peur et

d'aaxiété et les pedubations d'ordre psychologiques qui découlent de violences

corélatives sont profondes et durables. eue l,agresseur soit le père de l,enfant

de surcroit bouscule encore un peu plus la constmction de la personnalité de

l'enfant.

Les recherches sur l'impact de l'exposition à la violence conjugale sur l,enfant

montrent que les conséquenôes se font à tous les niveaux: sur le plall

comportemental, affectif, physique, cognitii et sociale.

Le niveau compofiementâl retentit largement sur les relations sociales. Ainsi, les

enlants exposés ont des comportements plus agressifs envers les adultes et

envers leurs camarades, ils ont également tendance à l,isolement témoignant

d'une difficultés, voire, d'un refus d,entrer en relation.

Au niveau affectif et émotionnel, les enfârts exposés manifestent des difficultés,

voire des troubles supérieurs aux enfants non exposés, ,Fot1in, mesure la

détresse des enfants sur des échelles d,estime de soi, d,anxiété et de dépression

et montre que.l'existence de perturbations émotionnelles sont plus impoftantes

chez les enfants exposés qui montrent des symptôme importants d,arxiété et de

dépression et sont sujet à un état de stress post-trarunatique. Cet état retentit de

fait sur leurs cômportements et leur aifects.

Il est à noter que la nerwosité excessive, cauchemars, culpabilité, changement

d'humeur etc... ont été identifiés et sont corrélées avec le syndrome de stress

post-haumatique.
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Les en1ànts exposés passent par toltte une gamrne d,émorions r.écues à divers
degrés d'inlensité et propres à chacun. Irs vir,ent de ra peur.et même dc ra
terl'cLrr, de la peine, de I'impuissance, de Ia conlusion. de ra colère. de ra
culpabilité et de la clésillusion. 1ls peuvent vivre simultanérlent des sentiments
contradictoires : haine et amour., colère e1 peine, 1c sentiment d,insécurite de
l'en1ànt n'est pas associé uniquerne.t à ra qualité de ra reration d,attacirement
établie ayec le parent mais également à ]a qualité cle la relation qu,il perçoit

3-3- Consé quences social es de l'exoosition de l'enfant à la violence coniusale

Les manifestations principales de l,exposition aux violences conjugales sont
susceptibles d'etre illustrées par ses multiples répercussions sur la socialisation
de l'enfant généralement conçue cornme l,articulation entre la constmction
d'une persomalité et la constitution d,une identité de groupe.
Les études sur les adolescents et sur les liens entjre les problèmes de
compoftement et les violences conjugales monhent que les enfants qui ont
connu des contextes de violence au sein du foyer ont davaatage tendance à
malifester des comportements sôciaux inadaptés, voire, delinquants.

Les centres de protection matemelle infantile obsérvent souvent des
difficultés scolaires. En classe, l'enfant a du mal a rester concentré et attentif. I1
refuse de faire son travail scolaire le soir ou en retarde sans cesse l,heure. I1
rencontre aussi des difficultés pour retenir les leçons et réaliser les exercices. ce
manque général d'intérêt pour les apprentissages va l,emmener a rencontrer des
difficultés scolaires, voire, re décrochage et du mal à nouer des amitiés étroites
et positives. Ils .peuvent faire des tentatives de fugue, ou même manifester des
tendances suicidaires.

Le spectacle de l,experience de la violence peut emmener un enfânt à
considérer la violence comme une fonne de résolution des conflits. les filles qui
voient leur mère maltraitée sont d,aventage susceptibles d,accepter la violence
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comme une norme conjugale que celles issues de familles paisibtes. Même si de

nombreux garçons provenant de foyers violents ne deyiennent pas forcément

violents en grandissant, ceux qui ont assisté à des scènes de violence tendent

davantage, une lois adultes à céder à des comportements violents, chez eux et

hors de chez eux. Quelques 75o des hommes qui maltraitent leur conjointe ont

été exposées à des actes de violence parentale l,orsqu,ils étaient enfants, les

apprentissages réalisés pendant leur enfance peuvent emmener les enfants

exposés à la violence conjugale à reproduire la violence ou 1a victimisation dans

leur relations amoureuses à l'adolescence et conduire à une relation de couple

basée sur la violence à l'âge adulte. On parle alors de reproduction

intergénératiomelle de la violence conjugale sachant que les comportements

agressifs problématiques prennent racine dans la petite enfa-nce.

Nous concluons que les graves difficultés conjugales ont des effets, non

seulement dans la rresure ou elle constitutent un environnement où l,enfant

peine à se développer, mais sudout ou elles impactent directement la relation
parents-enfants.

La violence conjugale est longtemps demeurée une « affaire de famille » dont

les membres étaient censés laver le linge sale entre eux mais en bonr.re logique

reconnaite la dangerosité de la violence conjugale pour les femmes devrait

conduire à envisager également les risque pour les enfarts, et ce à travers une

intérrogation quant aux conditions dans lesquelles des conjoints engagés dans

des relations aussi destructrices peuvent être en mesure de tenir leur rôle

parental.

Considérer la situation de violence conjugale comme situation familiale à

risque implique un programme pour le travail sociale, consistant notamment à

décloisonner et inettre en cohérence les interwentions au benifice des adultes

victimes et auteurs de violence, d'une part, et celles déstinées aux enfants dits

« en risque >> ou en danger d'autre paÉ.
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En effet, laute de prendre en compte à sa juste mesure 1a desuuctir ité produite

dans et par la vie conjugale, à trop présumer des capacités d!-s conjoints à se

présc'rver en tant que parents ct à préserver leur cnlànts ou e1.icot.e a penser clue

cc qui relève du conjugale et du 1àmiLial peut sc résoudre en uc comptant que sur

la fènrme mèr'e. l'ilteruention peine à protéget. les enlants et à lravers eux, la

générâtion suivante. Cela levient à dire quc les efÈts nuisibles des iiens

làl.riliaux sous - évalués et dc ce fuil sous traités, probablement, en raison d,une

représentation de la tàmille lorcement bonne, cette nocivité fàmiliale risque cle

se rémanitëster.

Les enfants exposés aux violences et aux conllits conjugaux invitent à penser

toujours plus avant une contiguration lamiliale dans laquelle les licns ne peuvent

ni se maintenir sous une lbrmc satislàisante, ni se clissoudre complément.

e. Les femmes aux comportements üolents dans un couple : un tabou de

société

C'est seulement depuis peu que nohe société a un droit de regard envers la

sphère intitre et notamment la violence conjugale. Auparavant ce qui s,y pâssait

ne regardait que le couple. Cela relevait de leur vie privée et les problèmes

rencontres devaient s'y résoudre par eux même. A ce jour, le problème de la

violence au sein du couple est une affaire publique, reconnue est punis par la loi.

Il est impossible de parler des hommes violentés dans un couple sans paxler,

des femmes aux compodements violents. La problématique des femmes aux

compoftements violents se heute aux mêmes difficultés que celles des hommes

victimes de la violence conjugale à savoir d'être reconnue par la société.

En effet les tabous et les représentations des deux sexes entravent l,aide dont

ces femmes ont réellement besoin. L'enjeu de notle société est donc de retrouver

un équilibre entre la représentation de la femme angélique et la stigmatisation de

la femme aux comportements violents ; et de la même façon que les hommes
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hommes :

Elie semble se localiser sur les lieux de réalisation masculine dans Ie dontaine
publique et privé. Contrairerlent à la violence citljugale enr,ers lcs fèmmes qui
se déroule sur-tolrl au sein cle la fàmille ou scs clernières tiennent un rôle de mère
au foyer.

La violence envers les hommes peut se déplacer hors du lbyer dans Ja spl.ièr-e
publique et a bien éviclen.rment des repercussions au sein de la sphère pr.ivée.

Dans la sphère publique, la femme cherche à réduire au maxin.rum les liens
sociaux de son conjoint afi.r ci.- l,isoler complètement ce qui alinenl sa
sout)'rance, cet isolernent social protège et trraintient la relation de violence dars
ie couple.

Par ailleurs, la travail de l,hon.u.ne occupe une place très importante daûs son
épanouissemer.rt, cela lLri clonne la possibilité de se réaliser ailleurs que dans le
coitple, 1a couiointc en est conseie[te et \a infiltrer ce rnilieu en l.isquant cle
rnettre en danger l,identité pr.ofessionnelle de l,homme et sa place au travail.
cette violence peut être indirecte en dénigrant ces compétence ou indirecte en
envahissant l'environnement.

En cherchant à affaiblir I'hornne dans son rôle protèssionnel, la fèmme met
en danger, 1a position de chef ile iàmille et l,autoriré de son conjoint, Ja sphère
privée est par répercussion égalcment touchéc.

I-es atteints dans la sphèrc privée sont dirigécs sr.rr les clifferents rôles quc
l'homme occupe au sein de la Iàmille. Celui de l,époux, par exemple ou
L'homne peut refuser tout rapport sexuel. Ce qui pour certains homnes et le

dévalorisent.

Lac tique des di de violen con ugale envers les
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plus grand déshonneur et la plus grande liustr.atior.r possible, cc qui contribue à
dinrinuer l'estime de l'homme puisque Ia 1èmnte remel en cluestiotl son pouvoir
de séduction de sa virilité

Le rôle du pârtenaire est également affecté la femme n,a plus de
reconnaissance envers son conjoint et ne le respecte plus au point de l,utiliser
comme un homme à tout faine en lui confiant les taches ménagères en
soulignant son incompétence à l,aide des critiques et des reproches.

Pour finir, le rôle du père est extrement fragilisé dans ses relations conflictuelres.
L'homme reste très souvent dans l,univers farailial en raison des enfants de peur
de les perdre, s'il part, la plupart du temps, la femrne essaie de détuhe la
relation père-enfant et de couper les liens affectifs.

f. Maltraitance familiate deJ personnes âgées

Définition de la maltraitance des DersonneS CS

I1 est généralemer.rt convenu que la maltraitancc des pctsonnes âgées cst un
acte commis ou omis, auquel cas on par.Je habituellement dc « négJigence ». et
qu'ellc est soit intcntiorulelle, soit involonlaire. La maltraitance peul êu.e
physique ou psl'chologique, avec dc's agressions ver.bales, notamment. EIe peut
aussi passer pal de nauvais trâitements sur le plan financicr_ou n.ratériel. euel
c1u'en soit le type, la maltraitance entrainera cefiainenent des soufû.ances ou des
douleurs i'rutiles. la pefie ou ra vioration de droits cle Ihomme et une
dégraclation de la qLralité de vie de la personne âgée. Le compor.tement sera
probablemer.rt quaiiflé d,abusil', cle négligent ou d.e\ploiratiorr selon la Iiéquence
des mauvais traiterrents. leur durée, leur. gr.avité et leurs consequcnces, et
surlout, selon le contexte culturel.

Chez les Nava.ios des Etats-Unis, pal excutple, 1e paltcge des biens matériel
avec la famille peut resseûtbler, aux )eu\ clu cherchcur extét.ieur, à unc
exploitation éconourique par cles mcmbres de la tàmille. alors que les arciens de
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. Violence physique-infliger des douleurs ou des blessures, utiliser la

contrainte physique, ou recourir à des moyens de contention physique ou

médicamenteux.

o Violence psychologique ou morale-infliger des souffrances morales.

. Exploitation finarcière ou matérielle-exploiter ou utiliser de manière

illégale ou impropre les londs ou les ressources d,une persome âgée.

r Violence sexuelle-contact sexuel non consensuel avec une personne àgée.

. Négligence-refuser de s'acquitter d'r.rre obligation de soin ou ne pas s,en

acquitter. Cela peut supposer un acte conscient et une intention visant à infliger

une détresse physique ou morale à une personne âgée.

Cette définition de la maltraitance des personnes âgées est tlès influencée par

les travaux effectués au Canada, au Royaume-Unis et aux Etats-Unis. Les études

réalisées en Chine (RAS de Hong Kong), en Finlande, en Grèce, en Inde, en

Irlande, en Israël, en Norvège, en Pologne et en Airique du Sud reposent sur une

approche ûès ailferente du sujet. Ainsi les chercheurs nor.,,égiens définissent la

maltraitance colnme un « triangle de violence » qui comprend une victime, un

agresseur et des tiers, qui - directement ou indirectement - observent les acteurs

principaux.

la tribu estiment qu'il s'agit d'un clevoir culturel et, en r.érité. d un privilège.

I)'autre tribus indiennes des Etats-Unis considèrent la maltr.aitance cles

persorrtres âgées comme un ploblème communautaire plus qu individuel.

\roioi la définition anêtée par Action on Elder Abuse au Ro),aume-Uni et

adoptée par I'international Netu,or.k for Prér,ention oi Elcler. Abuse : « On entend

par maltraitance des personnes âgées un acte isolé ou répété, ou l,absence

al'intervention app|opliée, qui se produit dalls toutc l.elation de confiaDce et

cause uD pr'éjLrdice ou une détr.esse chcz la personne âgée. » On distingue

généralement les catégot ies suilantes de nraltlaitance :
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Dans des pays comme ia Chine, ou l,on insiste sur. l,harr.r.ronje et le respect arl

sein de la société, ne pas prendre soin d,une personne âgée esr considéré comme

un acte de mallraitance à 1'égard de cette persome. Si les membres de la 1àmille

ne respectent pas lcs obligations que leur contèrcnt leurs liens cle parcnté, à

savoir cle lorurrir logement et nourriture, il y a aussi acte de négligence.

trad itiomelles

Jadis, beaucoup de société traditionnelles considéraient l,harmonie familiale
comme un facteur important régissant les relations familiales. Cette référence

pour la famille était renforcée pax les trâditions philosophiques et l,intérêt
public. Dans la société chinoise, elle s,hscrivait dans un système de valeurs ou

l'on insistait sur la « piété filiale ». il n,était pas question de maltraiter les

personnes âgées et en tout câs, on n,en parlait pas. Ces traditions influent
toujours sur la société d'aujourd,hui. Il ressort d,études américaines sur les

attitudes p rapport à la maltraitance des personnes âgées que les citoyens

d'origine coréeme placent la primauté de l,harmonie familiale avant le bien-être

individuel et s'en servent comme point de réference pour déterminer si un

compofiement particulier est abusif ou pas. De même, pour les personnes

d'origine japonaise, le « groupe >> est primordial et le bien-être individuel devrait

être sacrifié pour le bien de celui-ci.

Retirer aux personnes âgées le rôle de chef de ménage et les priver de leur

autonomie au lom de l'affection sont des nonnes cultmelles, même dans des

pays ou la famille est une institution essentielle et ou les sens de l,obligation
filiale est fofi. Cette infantilisation et cette surprotection peuvent entrainer chez

la p.^rsonne âgée un isolement, r.rne dépression et une démoralisation, et on peut

les considérer comme une lorme de maltraitance. Dans certaines sociétés

traditioru.relles, les veuves âgées sont abandonnées et leurs biens sont saisis.

Dans certaines régions d'Afrique et d,Inde, le rite de passage du deuil pour les

veuves comprend des pratiques qui, ailleurs, seraient certainement considérées

Les sociétés
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comme cruelles, par exemple, des violences sexuelres, l,imposition du lévirat (la
coutume oblige le frère du défunt à épouser la veuve saas enfant de celui-ci) et
l'expulsion du foyer (12). Dans certains endroits, des accusations de sorcelleries,
souvent liées à des évènements inexpliqués dans la communauté locale, comme
un décès ou de mauvaises récolte, sont porlées contre les femmes âgées et
isolées. En Aliique subsaharierme, bien des femmes âgées accusées de
sorcellerie ont du fuir leur foyer et leur communauté pour aller vivre dals la
pauweté dans des zones urbaines. En république_Unie de Tanzanie, on estime à
500 par an le nombre de femmes âgées accusées de sorcellerie qui sont
assassinées. Ces actes de violence sont prcfondément ancrés dans les coutumes
sociales et il se peut que, dars |endroit concemé, on ne les considère pas
comme de la << maltraitance de personnes âgées )).

Lors d'un atelier sur la maltraitance de personnes âgées organisé en Afrique
du Sud en 1992, la distinction a été faite entre les mauvais traitements (cornne
1'agression verbale, la négligence active et passive, l,exploitation financière et la
sutmédication) et la violence (y compris la violence physique, psychologique et
sexuelle, et le vol). Depuis rors, des groupes de discussion on été organisés avec
des personnes âgées choisies dans trois << towaship » noirs
du Sud afin de déteminer le degré de connaissance et de

histoliques d 'Afiique

on de la
maltraitance de personnes âgées au sein de ces communauté. En prus du schéma
occidental typique qui comprend la violence physique, verbare, financière er
sexuelle ainsi qùe la négligence, res paticipants ont souhaité ajouter ceci à la
définition

- Pefie de rcspect des anciens, ce qui revenait à de la négligence ;
- Accusations de sorceller.ie 

;

- violence systémique (mauvais traitements dans les dispensair.es et dans la
bureaucrati e)

Les groupes de discutions sont arrivés aur déi.initions suivantes
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o Violence phl,sique - coups et manque de préclrutions sLu le plan physique.

o Violence psychologique et verbale - discr.imir.ration lor.rdée sur. l,âge,
insultes et paloles blessantes, dénigrement, intimiciation. accusations

calon.rnieuses, douleur psychologique et détresse.

. ExploitaLion ûnancière - extor.sion et contrôle de l,ar.gent de la pension. vol
de bicns et erploitation de personnes âgées pour. lcs obliger. ii s,occuper. de

petits-erfants.

r Violence sexuelle inccste, viol et autres typcs de coercition sexuelle.

o Négligcnce pefie de respect des anciens, tefus cl,alïection et manoue

d inrcr(t porlr le bien-etrc de la per..orurc igcc.

o Accusations de sorcellerie - stigmatisation et osttacisme.

o Violence peryétrée par des système û.aitement déshumanisant souvent

réselr'é aux pcr-sonnes âgées dans 1es dispensaires ct les bureaur cles pensions, et

marginalisalion par les pouvoir.s publics.

Ces définitions, domées par les participants et classés par les chercheurs, sont
le ûuit de premiers efforts déployés en Afrique du Sud pour s,informer
directement auprès de personnes âgées sur la maltraitance de persorures âgées.

Elles représentent également la première tentative de classification de la
maltraitance de personnes âgées darrs un pays en développement, en s,inspirant

du modèle occidental mais en y intégrant des facteurs pefiinents pour la
population autochtone.

leur du roblème

Milieu famil iale

Les pays en développement n,ayant pds conscience du problème que

récemment, les domées sur la fréquence de la maltraitance de personnes âgées

sont tirées de cinq enquêtes réalisées au cours de la demière décennie dans cinq
pays développés. Les résultats font apparaitre un taux de maltraitance de 4yo à
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6Yo chez les personnes agées, si l'on prend en compte la violence physique et

psychologique, l'exploitation financière et la négligence. Une des difficultés

lorsque l'on cherche à faire des comparaisons entre les études réside dans les

différences entre les laps de temps visés. Les études réalisées au Canada, aux

Pays-Bas et arx Etats-Unis font référence à « l'année précédente ». l'étude

finlandaise porte sur la maltraitance de personnes âgées à patir de « l'âge de la

reûaite », tandis que l'étude britânnique vise des cas << de ces toutes demière

années ». le premier lot d'études, autrement dit, les études canadienne,

néerlandaise et américaine, ne conclut à aucune différence sensible dans les taux

de prévalence de la maltraitance par âge ou par sexe, alors que l'étude

finlandaise conclut à une plus forte proporlion de femmes victimes (7.0 %) que

d'hommes victirres (205 %). Quant à l'étude britannique, elle ne foumit pas de

ventilation par âge ou par sexe.'Èn raison des différences de méthologie entre les

cinq enquêtes et du nombre relativement faible de victimes, une analyse

comparative plus approfondie ne se justifie pas.

I1 ressort d'un enquête sur la violence familiale réalisée demièrement au

Canada qu'au cours des cinq années précédant l'enquête,7 0Z des personnes

âgées avaient subi une forme ou une autre de violence psychologique, 1%

d'exploitation finar.rcière et 1%o de violence physique ou d'agression sexuelle

dont les auteurs étaient leurs enfants, des soignarts ou des partenaires. Les

hommes (9%) signalaient plus volontiers que les femmes (6%) être victimes de

violence psychologique ou d'exploitation financière. A cause des différences

entre les questionnaires et les périodes d'enquêtes, ces conclusions ne peuvent

être comparées à l'étude plus ancienne menée au Canada qui concluait à une

proportion de violence psychologique nettement inferieur (1,4%) et à un talx

plus élevé d'exploitation financière (2,5%).
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B- Violence Communautaire

Violence communautaire: violence entre les personnes qui ne sont pas
apparentées et qui peuvent ne pas se connaitre, ce qpe de violence survient
généralement à l,exterieur du foyer (la violence des jeunes, les actes de violence
commise au hasar.d, les

institutionnel, etc...)

unc autre solutim.i pour les 1àmilles.

I-es asiles publiques, grands établisselnenl qui r.essemblaient aux anciens
asiles de pauvr.es anglais, ont été convel.tis en unité plrrs petites dotécs de

a. Maltraitance des personnes agées en milieu institutionnel

I1 y a un quart de siècle, la proportion de personne âgées qui vivaient erl
établissement dans les pays développés atteignait quelque 9oZ. Depuis, on s,est
orienté vers des soins communautaire et vers l,utilisation d,un milieu résidentiel
moins restrictif. Les taux d'utilisation actuels des maisons de retraite vont de 40%
à7%o dans des pays tels que le Canada (6,8%), Israël (4,4%), l,Afrique du Sud
(4,5%) et les Ehts-Unis %o) dans la plupart des pays africains, on houve des
personnes âgées dans les salles communes en hospitalisation de longue durée,
dans les maisons pour les démunis et les handicapés, et dans ceftain pays
subsahariens, dans des camps de sorcière, l,évolution économique, sociale et
culturelle que connaissent certaines sociétés en développement est telle que les
familles ne pourront plus s,occuper de leurs parents de santé fragile, ce qui
laisse augurer une demande croissante de soins institutiormels. En Chine, il est
devenu normal de s,attendre à ce que l,on place les personnes âgées dans des
établissements. En Chine et Taiwan, les soins institutionnels on rapidement pris
le pas sur les soins familiarx dans le cas des persomes âgées.

En Amérique.latine, les taux de placement en établissement des persomes
âgées vont de lyo à 4%. Les soins institutionnels ne sont plus considérés comme

viols et la violence clui se produit en milieu
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pcrsonnel p.ofèssionnel dc nombreuses discipli,cs. D,autr.es lo\cr.s sont tenus
par des colnnrunautés religieuses d,origine étrangèr.e. On ne comait pas les taux
de placement en établissement dans les pays de l,anciens bloc d,Eur-ope de l,Est,
pârce que les autorités de l,époque n,autorisaient pas la pllblicatioD de telles
données.

Malgré le fait qu'il existe beaucoup de publications sur la qualité des soins en

milieu institutionnel, et que les cas de maltraitance des personnes âgées sont
bien documentés dans les rapports d,enquête des gouvemement, dars les études

ethnographique et les histoires personnelles, on ne dispose pas de données

nationales sur la prévalence ou l,incidence de la maltraitance, rnais seulement

de données locales venant d,études à plus petite échelle. Ainsi, une enquête sur
le personnel des maisons de retrpite dans un Etat américain a révélé que 360lo du
persomel infirmier et général déclarait avoir assisté à au moins un incident de

violence physique exercée par d,autres membres du personnel au cours de

l'amée écoulée, tandis que l0oZ reconnaissaient avoir eux_mêmes commis au
moins un acte de violence physique. Au moins un incident de violence
psychologique contre un pensioniraire avait été observé par gl% de l,échantillon
au cours de l'arurée précédente, et 4Tyo admelraient avoir égâlement commis un
tel acte. Les conclusions donnent à penser que les personnes âgées qui résident
en établissement sont peut-être môme plus généralement victimes de mauvais
traitement qu'on ne l'imagine.

Les taux probables de maltraitance des personnes âgées dans la commlmauté
et en milieu institutiorulel sont sans doute plus importants que les statistiques

générales recueilles par les pays sur les âctes violents ne l,indiquent. Cette

disparité tient en partie au fait que la maltraitance des personnes âgées n,était
pas reconnue jusque dans les années 1970. Le décès de personnes âgées, tart en

milieu institutionnel que dans la communauté, est souvent attribué à des causes
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naturellcs, accidenlelles ou indéteminées, alors qu,en lait. il résulle de

comportenents violents ou négli gents.

Les conséouence de la maltraitance des Dersonnes ageesS

Pour les persomes âgées, les conséquences de la malhaitance peuvent être

pafticulièrement graves. Elles sont physiquement plus faibles et plus r.ulnérables

que des adultes plus jeunes, leurs os sont plus fragiles et la convalescence est

plus longue pour elles. Même un traumâtisme relativement bénin peut provoquer

des dommages pemanents et graves. Beaucoup de personnes âgées survivent
avec des revenus limités, ce qui fait que la perle même d,une petite somme

d'argent peut être lourde de conséquences. Elles sont parfois isolées, seules ou
malades, aurquels cas elles sont encore plus r,rrlnérables l,orsqu,elles sont la
cible de fraudes.

Mil eu familiale

On dispose de tÈs peu d,études empiriques visant à déterminer les
conséquences de la maltraitance, même si quantité d,études cliniques et d,études
de cas font état des graves troubles émotionnels relevés chez les personnes âgées

maltaitées. I1 ressorl de cefiaines études menées dans des pays développés que

les persorures âgées maltraitées sont plus nombreuses à souffrir de dépression ou
de détresse psychologique que celles qui ne le sont pas. Comme ces études sont
transversales, il est impossible de dire si la dépression ou la détresse existait
avant ou si elle est une conséquence des mauvais trâitements. D,autres
symptômes sont cités comme ayant un râppod avec des cas de maltraitance. Il
s'agit, entre autres, de sentiments d,impuissance, d,aliénation, de culpabilité, de

honte, de peur, d'angoisse et de déni, et de la maniiestation d,un stress post_

traumatique. Les palticipants à l,étude sud_africaine sur les groupes de

discussion ont également parlé d,effets sur le plan affectif et de problème de

santé. L'rm d'eux à même parlé de « maladie de cceur >>.
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Dans une étude novatrice réalisée à New Haven, dans le Conaecticut, aux
Etats-Unis, des données tirées d,une étude aru.ruelle détaillée sur la santé et le
bien-être d'un échantillon représentatlf de 2g1Z personnes âgées ont été versées
tous les ans pendant neuf ans dans la base de données de l,organisme local
s'occupant de la violence chez les adultes.

Les renseignements nécessaires à l,enquête de smté étaient enregistrés par
des infirmières qui ont vu les personnes âgées dans un hôpital pour recueillir les
données la première année, puis tous les trois ans. Les années intermédiaires, res

données étaient mises à jour par téléphone. Les dorurées relatives à la
maltraitaace et à la négligence ont été obtenues par des travailleurs sociaux en
utilisant des protocoles existants après avoir donné suite à des plaintes pour
mauvais traitements, habituellement en faisant ,ne visite à domic e. Grace à la
base de données fusionnée, les chercheurs ont pu repérer les personnes
appartenant à I'échantillon pour qui il avait été confimé au cours des neuf ans
de l'enquête qu'elles avaient été victimes de violence physique ou de

négligence. Ensuite, les taux de mo alité ont été calculés, en commençant par la
première année de l'enquête puiS pour les douze années suivantes, tant pour les
personnes victimes de violence ou de négligence que pour les autres. Lorsque
l'on a comparé les tarx de mofialité des deux groupes treize ans après le début
de l'étude, il est apparu que 40 %o des persomes appafienant au groupe pour
lequel aucune maltraitance ou négligence n,avait été signalée étaient encore en
vie, comparé à 9 % dans le groupe des personnes victimes de violence physique
ou de négligence. Après avoir vérifré si d,autres facteurs influaient sur la

mortalité, comme l,âge, le diagnostic aucun lien important à cet égard, les
chercheurs ont conclu que res mauvais traitements entrainent un stress
interpersonnel extrême qui peut accroitre le risque de décès.

On a constaté que les persorutes âgées sont maltraitées dans des

établissements de soins prolongés tels que des maisons de convalescence- des
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établissements de soins spéciaux, des hôpitaux et des centres de jours, dans
presque tous les pays ou ces établissements existent. Diverses persomes sont
responsables de ces mauvais traitements : un salarié de l,établissement, un autre
résident, un visiteur bénévole, des parents ou des amis. Le placement en
établissement ne met pas nécessairement fin à la relation violente ou négligente
entre la personne âgée et son soignant. Il arive, en effet, que la violence perdure
dans un nouveau cadre.

Il faut faire la distinction entre les actes de violence ou de négligence
individuelle en milieu institutioûlel et la violence iastitutionnalisée, ou le
régime de l'établissement lui-même est dominé par la violence ou la négligence.
En pratique, toutefois, il est souvent difficile de dire si la violence et la
négligence relevées en milieu institutionnel ont des motivations individuelles ou
si elles tiennent à des carences des établissements, car il est fréquent que les
deux coexistent

Le spectre de la violence et de la négligence institutionnelles, qui est très
large, peut être lié à ceci :

. Prestation de soins - par exemple, résistance à l,évolution de raédecine
gériatrique, soins moins individuarisés, alimentation inadéquate et soin
infirmiers déficients (comme le manque d,attention aux escarres).

o Problèmes de persomel - par exemple, stresse lié au travail et épuisement
professiomel, mauvaises conditions de travail sur Ie plan matédel, ibmâtion
insuffisante et problèmes psychologique dans le personnel.

. Diffrculté dans les interactions entre persomel et résidents _ par exemple,
mauvaises communications, agressivité de la part des résidents et différences
culturelles.
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. Environnement par exemple, nanque d,i[timité élénenraire, installatior.is

délabr'ées, utilisation de moyens de contention, stimulalion sensorielle

insullisante et tcndance aux accidents dans l'établi ssement.

o Politiques organisatiolurclle - par exerrple^ politiques lavorables à

l'établissement, qui doment peu de choix aux résidents quant à leur vie

quotidieDne, altitude bureaucratique ou indillérence à ),égard des résidents;

pénurie cle personnel ou roulement important; tiaude sur les biens ou l,argent

dcs r'ésidents i et absence dc consejl cles r.ésiclents ou dcs tàr.r.rilles cles résiden1s.

Des données anecdotiques provenalt d,Inde laissent à penscr clue la violence

inslitlrtionnelle est souvent le fàit du personnel qui agit en vertu cl,une

réglementation aveugle - au nom de la discipline ou de soins imposés pour-1e

bien du patient - et exploite la dépendance des personnes âgées. Ce phénomène

est de plus, aggravé par un manque de gestionnaircs professionnels.

Dans l'état actuel des connaissances, il est impossible de déterminer

l'ampleur de cette situation. Voici les dix principales 1àiblaisses, que le
gouvemement dcs Etats-Unis cite comme étant des catégories générales dans

son enquête de 1997 porlant sr.rr 15000 maisons de rctraire:

1 - Préparation des aliments (21 .8%) ;

2- Evaluation détaillé évaluation documentée de tous les besoins en

mâtière cle soins, y compris médicaux, inllrmiers et soqiaux (17,3 %) :

3 Plans de soir.rs intégr.és habitucllement sours tbrme de document précisant

les besoins quotidiens d'unc personne en matière de soins et qlri doit Jes lui

assL[er, avec des cornmentaires sur les progtès et Ies cl-]angements attenclus

(17,t %) |

r1- Accidcnts ( 16,6 %) ;

5- Ilscarres ( 16,l %) ;

6- Qualité des soins (14,4 %) ;

7- Moyen de contention ( 1 3,3 %) ;

8- Tenue des locaux (13,3 7o) :
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9- Maaque de digîité (13,Z %); prévention des accidents (11,g %).

a. Il peut y avoir maltraitance et négligence dans beaucoup de type
d'établissement, y compris dans ceux qui semblent bien soigner les patients.

Une des principales conclusions d,un examen d,enquêtes sur des scandales dans

des établissements de soins spéciaux est qu,un bon régime ou un régime
acceptable peut assez facilement et rapidement se ûarsformer en régime abusif,
sans que 1'on note de changement depuis l,extérieur.

3- la violence collective

Se subdivise en violence économique, sociale et politique. Ces sous catégories

suggèrent des motifs possibles à la violence commise par des groupes de
persorutes plus nombreuses ou par des états. La violence collective à laquelle
certains se livrent pour attendre des objectifs sociaux particuliers comprend par
exemple: les crimes haineux commis par des groupes organisés, les actes

teroristes et les violences commises par les foules.

La violence poliüque comprend la guerre Et les conflits violents la violence
étatique et des actes similaires perpétrés par des groupes nombreux.

La violence économique compiend les attaques menées par de grands groupes

motivés par des gains économiques.
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